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Au siicie de la teofingaue
Un article , dû à la plume de M. Dubois, se-

crétaire de l'Association patronale suisse des
constructeurs de machines et industriels en
métallurg ie, et publié dans le journal des As-
sociations patronales suisses, aborde le pro-
blème de la relève des techniciens avec une
particulière compétence.

Que partout, dans l'industrie, on manque cle
personnel , c'est devenu de notoriété publi que.
A tous les échelons, c'est une véritable chasse,
qu'il s'agisse d'ouvriers qualifiés et de dessi-
nateurs.

Mais en ce qui concerne le personnel tech-
ni que, la pénurie a atteint un degré angois-
sant.

Il a fallu faire appel à des techniciens étran-
gers dans une mesure anormale puisque ceux-
ci constituent aujourd'hui le 12 % de l'effec-
tif connu dans la métallurg ie.

Le jeune homme qui est sur le point de
terminer ses examens reçoit déjà la visite de
représentants d'entreprises qui cherchent à se
les attacher avant même que le diplôme soit
clans leur poche. On peut donc affirmer que
l'avenir dans cette branche est assuré.

Elle est donc bien éloignée l'époque où
l'étudiant était au moins aussi angoissé par la
crainte du lendemain que par celle d'échouer
aux examens.

Haute conjoncture , affirme-t-on, pour ex-
pliquer cette situation.

II y a du vrai , mais la cause profonde de
cette situation est moins fonction cle la bonne
marche des affaires que de l'évolution de la
technique elle-même.

C'est en définitive la structure même de
l'industrie qui nécessite la collaboration d'un
nombre accru de techniciens qui trouvent em-
ploi non iseulement dans les grandes usines
mais encore dans l'artisanat et les services pu-
blics quand on n'utilise pas aussi du personnel
technique pour le commerce et la vente , vu la
complexité des problèmes qui se posent à ceux
qui sont chargés de placer les machines et les
appareils.

Dans le secteur de la métallurgie, la con-
currence impose des efforts inouïs qui se tra-
duisent par une complication des machines
et des appareils , une mécanisation plus pous-
sée qui prend le nom d'automation et une
adaptation constante.

Et nous parlons du présent. Que va nous ré-
server l'avenir ?

On peut donc admettre que même si la con-
joncture devenait moins favorable , la profes-
sion de technicien ne connaîtrait pas de sitôt
des difficultés de placement.

Il faut dès lors augmenter le nombre des
élèves et des diplômés, comme cela se fait
déjà à l'étranger.

Voyant sp écialement la branche qui le tou-
che de près, M. Dubois préconise l'entrée en
apprentissage des jeunes gens dont les plus
cloués pourront ensuite devenir techniciens.

Il reste à résoudre le problème de la place
disponible dans les diverses écoles.

Pour avoir un effectif de techniciens supé-
rieur de 500 unités dans dix ans, il faut que
les technicums soient en mesure d'accepter dès
maintenant 15 % de nouveaux élèves.

Mais malheureusement c'est là que réside la
difficulté.

Deux solutions peuvent être envisagées : le
développement de technicums existants et la
création de nouveaux.

La première solution est la plus rapide et
la plus sûre, la deuxième devant être réservée
pour les régions excentriques.

Lucerne, Argovie et Vaud étudient actuelle-
ment la possibilité d'ouvrir des écoles tech-
niques et l'appui de l'industrie leur est néces-
saire.

Il y a également la formule des cours du
soir, convenant pour des personnes douées
n'ayant pas la faculté de s'inscrire aux autres
technicums.

Mais M. Dubois prévoit également des me-
sures d'effet immédiat.

La première est de former davantage d'ap-
prentis et un appel dans ce sens a été lancé
à l'industrie.

Par ailleurs, il préconise l'emploi adéquat
des techniciens en ce sens que ceux-ci de-
vraient être déchargés de certaines besognes
où ils ne sont pas absolument nécessaires. Des
ouvriers capables et sérieux pourraient bien
souvent, grâce à une formation complémen-
taire, remplacer des techniciens pour des tra-
vaux accessoires ne demandant pas une ins-
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Il ne faut pas non plus négliger l'aspect fi-
nancier du problème.

Tous les parents n'ont pas les moyens d'en-
voyer leurs fils aux technicums.

C'est pour parer à ces inconvénients que
des entreprises accordent des bourses et des
prêts à des hommes méritants.

En outre, l'Association que dirige M. Dubois
a créé un fond d'entraide qui verse des con-
tributions à fonds perdu et l'aide fournie n'est
liée à aucune condition quelconque de la part
ries bénéficiaires.

Si 1 on ajoute à cela l'effort entrepris par
le Département cle l'instruction publique du
canton clu Valais en vue d'octroyer des prêts
d'honneur à des élèves se destinant à cette
carrière, on voit que la bonne volonté ne man-
que pas, d'une part pour parer aux inconvé-
nients signalés , d'autre part pour permettre
aux jeunes Valaisans de suivre le mouvement.

Edouard Morand.

Un hélicoptère pour Hermann Geiger
• L'été dernier, les coopératives de consommation ont

organisé une collecte pour offrir un hélicoptère à Her-
mann Geiger , le pilote des glaciers. Dans certains cas,
une op ération cle secours en haute montagne a plus
do chances de succès si elle est effectuée au moyen
d'un hélicoptère que si elle est entreprise avec un
avion.

Les pièces détachées de la nouvelle machine dc
Geiger sont arrivées cn Suisse. D'ici quel ques semai-
nes, le montagne sera achevé et l'autorité fédérale dé-
livrera le permis de vol. Dans cle meilleures condi-
tions , encore qu 'auparavant , Geiger sera prêt à pour-
suivre sa mission cle Bon Samaritain clu ciel . W. R.

Ouverture du cours
de prévention d'accidents

Samedi matin , M. le conseiller cl Etat Marcel Gross,
remplaçant M. Lampert, empêché, a ouvert dans la
salle du Grand Conseil la nouvelle série de cours de
prévention d'accidents. Ces cours, organisés par le
Service cantonal de protection ouvrière et la Commis-
sion paritaire professionnelle, sont destinés aux cadres
des chantiers du bâtiment et du génie civil.

Dans son discours d'ouverture , M. Gross a remer-
cié les divers organismes partici pant soit financière-
ment , 'soit par l'envoi de conférenciers , à la réussite des
cours, à savoir la Caisse nationale, les organisations
professionnelles, la Société suisse des explosifs à Gam-
sen et l' Inspctorat fédéral des courants forts. II tint
particulièrement à relever la sensible amélioration de
la sécurité que l' on a pu enregistrer l'an dernier sur
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les chantiers valaisans tout en soulignant que 1 on peut
et doit encore exiger de nouveaux progrès. M. Gross
félicita les participants du souci qu'ils ont de leur sé-
curité et de celle cle leurs collègues, tout en insistant
sur l'aspect éminemment social et humain de la lutte
contre les dangers sur les chantiers

Après les allocutions des représentants de la Com-
mission paritaire , soit MM. S. Antonioli , R. Jacquod
et V. Zufferey, les participants entendirent le matin
des conférences fort intéressantes et instructives de
M. Chavanel , chef clu Service de sécurité de la Caisse
nationale , de M. Matthey, chef de fabrication à l'usine
de Gamsen , ainsi que M. Derron , ingénieur de sécurité
à la Société suisse des entrepreneurs.

L'après-midi fut consacré à des exposés de M.
Amann, de l'Inspectorat des courants forts et de M.
Laub, inspecteur technique au Service social de pro-
tection ouvrière.

Après la projection de films , M. G. Veuthey, chef
clu Service précité , clôtura cette journée en exprimant
le vœu que les efforts des organisateurs, des profes-
seurs et des participants se traduisent cette année par
une nouvelle diminution du nombre des accidents
sur les chantiers valaisans.

De tels cours se donneront encore ces prochaines
semaines à Sion , à Martigny, à Sierre et à Viège.

i LA VALISE FI l  bon marc

Paul DARBELLAY, Martigny
/ e svérialiste du cuir

Le tunnel du Grand~SainMlernard
se réalisera

La <( bombe » française
La décision de l'Assemblée nationale française de

ratifier le projet de loi relatif à la construction d'un
tunnel sous le Mont-Blanc a fait l'effet d'une « bom-
be» dans les milieux genevois d'abord, en Suisse et
particulièrement dans les cantons de Vaud et Valais
plus spécialement attachés à la réalisation d'un tunnel
routier sous le Grand-Saint-Bernard.

Il faut reconnaître que le vote massif de 544 voix
contre 37 est tout à fait impressionnant. Il démontre
bien que les Français qui sont toujours les gens de la
dernière minute ont affirmé, avec une netteté évi-
dente, leur volonté de passer désormais aux actes. II ne
faut pas oublier non plus qu'ils ont fait attendre leur
décision pendant plus de trois ans et que les parti-
sans italiens du Mont-Blanc commençaient à la « trou-
ver mauvaise », selon une expression populaire. Les
Français devaient ratifier le projet , pour la fin janvier
1957 au plus tard, sinon l'Italie pouvait se considérer
comme déliée envers sa sœur latine : la France.

Sans doute se serait-elle tournée alors avec d'autant
plus de ferveur vers la Suisse pour insister sur la réa-
lisation du tunnel routier sous le Grand-Saint-Bernard.

En Valais, sitôt la nouvelle connue, un courant né-
gatif de défaitisme semblait se manifester et beau-
coup de gens, avec un brin d'humour noir, présentaient

La section Oberland . du parti des paysans, arti-
sans et bourgeois, s'est réunie à Sp iez sous la pré-
sidence du conseiller national H. Tschumi, d 'Inter-
laken. Le président a évoqué le problème de voies
de communication. A la suite du vote de l 'Assem-
blée nationale française favorable au tunnel sous
le Mont-Blanc, la section Oberland estime de pre-
mière urgence que nos autorités fédérales et canto-
nales décident d'établir une trouée à travers les
Alpes en direction nord-sud et desservant le p lus
de régions possibles. Tout retard risquerait de met-
tre le canton de Berne « hors du circuit », et les
conditions économiques en seraient désastreu-
ses.

leurs « condoléances » à ceux qui avaient travaillé en
faveur du tunnel routier du Grand-Saint-Bernard !

Sans doute la nouvelle a pu réjouir — mais une joie
bien précaire — ceux qui, même chez nous, votent
d'un œil sceptique et sarcastique les efforts déployés en
faveur de cette grandiose construction. Sans doute,
trouverons-nous parmi quelques « amis » haut-valaisans
un certain soulagement qui pensent qu'avec la réali-
sation du Mont-Blanc, le tunnel du Grand-Saint-Ber-
nard sera tout simplement enterré dans ce que Renan
appelait le « linceul de pourpre où dorment les dieux
morts », et que par conséquent le Simplon n'aura pas
une concurrence éventuelle pour le trafic nord-sud vers
l'Italie. Peut-être, ainsi que l'écrivait le correspondant
fédéral du journal « La Suisse », les chemins de fer
fédéraux — qui sont cependant notre propriété à nous
Valaisans autant que celle des Confédérés — auront-
ils accueilli aussi avec un éventuel plaisir cette nouvelle
pour les mêmes raisons — faut-il le dire négatives —
que les adversaires valaisans du projet en question I...

Sans doute, et, cette fois avec raison, les Genevois
sont dans la liesse générale parce qu'ils voient enfin

leurs désirs sur le point de se réaliser, quoiqu'ils ris
quent des illusions amères.

Première pierre de l'Europe
Tout le monde doit se réjouir, au fond, de la décision

du Parlement français parce que si l'on examine la
question, sur le plan européen par exemple, il est évi-
dent que la réalisation du tunnel du Mont-Blanc cons-
titue, ainsi que le disait le député Farinet, d'Aoste , la
première pierre de la construction de la nouvelle Eu-
rope, parce que sur la route de la paix chaque route
qui s'ouvre allume un espoir, et qu'ainsi elle unira par
le tracé le plus direct, Paris capitale de l'esprit, Ge-
nève capitale des nations et Rome capitale de la chré-
tienté. Le Mont-Blanc deviendrait ainsi le phare d'où
rayonne la « Iuce intelletuale piena d'amore »...

Rappelons que sur le plan technique le tunnel du
Mont-Blanc aura une longueur de 11 km 900 et qu'il
s'ouvrira entre Chamonix et le glacier des Bossons à
1280 mètres d'altitude pour déboucher en Italie à En-
trêves à 1380 mètres. On estime que le débit annuel
sera de 300.000 véhicules.

Le tunnel du Mont-Blanc coûtera la bagatelle de
près de 100 millions de francs suisses — ce qui est
relativement peu en proportions des dépenses militaires
par exemple — au financement duquel participeront
la France, l'Italie, la ville et le canton de Genève. La
France n'a pas fait état, comme on le voit, des conclu-
sions négatives du général Koenig, au nom de la com-
mission de la défense nationale, ni des oppositions que
l'on croyait plus importantes des Alpes maritimes et
même de la Savoie, celle-ci plus intéressée à la cons-
truction du tunnel sous le Fréjus.

Selon le rapport de la commission des moyens de
transport et des communications, l'exploitation serait
rentable grâce aux péages payés par les usagers, et les
fonds avancés par l'Etat — sans doute sous forme d'un
emprunt spécial indirect — pourraient être amortis en
trente ans au maximum, selon les dires de l'argentier
Ramadier. En conclusion, est-ce un « sale coup pour la
fanfare », un coup de botte définitif , et cette décision
peut-elle mettre en sommeil le projet du tunnel rou-
tier sous le Grand-Saint-Bernard ?

La réponse est formelle : non seulement le tunnel
du Mont-Blanc peut intéresser notre région, par la nou-
velle artère de la Forcle (Forclaz) qui sera au point, au
début de l'été 1957, mais il va donner un élan décisif
à la réalisation du tunnel du Saint-Bernard pour les
raisons suivantes.

Le tunnel du Grand-Saint-Bernard
se fera envers et contre fous

A la différence du projet du Mont-Blanc qui réunit
des capitaux publics des Etats et des collectivités, le
tunnel du Saint-Bernard sera réalisé par des capitaux
essentiellement privés. On sait qu'en Italie les usines
Fiat participeront pour les deux tiers et la ville et la
région de Turin pour un tiers. En Suisse, un emprunt
sera lancé et est déjà assuré, attendu que les can-
tons intéressés ainsi que la ville de Lausanne donne-
ront leur garantie.

Au point de vue 'technique, il est évident que la
hauteur de départ à 1900 mètres peut paraître élevée,
mais il ne faut pas oublier que la route d'accès sera
protégée depuis le pont d'Allèves, soit à 1600 mètres,
par des galeries de protection. L'altitude, relativement
haute, a cependant l'immense avantage de raccour-
cir le tunnel d'une façon sensible puisqu'il n'aura mê-
me pas 6 kilomètres (exactement 5 km 880).

Enfin le Conseil fédéral ayant donné son autorisa-
tion au syndicat du tunnel ainsi qu'aux cantons inté-
ressés (à part Valais et Vaud, les cantons de Neu-
châtel, Fribourg, Berne, Soleure et Bâle), la question
est réglée au point de vue diplomatique et politique,
et les pourparlers sont maintenant assez avancés pour
permettre le commencement de la construction déjà
en été 1957.

Notons également que les projets des tunnels re-
liant Valais et Berne soit par le Rawyl ou le Sanetsch
n'ont de signification que s'ils sont en liaison avec le
tunnel du Grand-Saint-Bernard qui assurerait une voie
nouvelle vers le Sud. C'est une des raisons pour les-
quelles, les réticences du Valais central à l'égard du
Saint-Bernard doivent automatiquement cesser, cai
leurs intérêts sont étroitement solidaires.

Conclusion : il faut choisir
Ainsi que nous le disait, hier encore, M. Maurice

Troillet, président du syndicat suisse pour le tunnel du
Grand-Saint-Bernard, jamais la réalisation de ce der-
nier n'a été aussi proche. Certes, à première vue, le
vote massif de la Chambre française (quoiqu'il n'y
avait que 100 députés présents effectivement au mo-
ment du vote, les absents que la question n'avait pas
l'air de tracasser ayant voté avec le système des « boî-
tiers » qui permet de voter même en étant présent
au bistro du coin) peut paraître dangereux, mais, en
fait, il ne peut être qu'un moyen décisif pour faire
tomber les préjugés, les hésitations et les réticences en
Valais et en Suisse. Le tunnel du Grand-Saint-Bernard
canalise géographiquement le trafic européen nord-sud
par notre pays, celui du Mont-Blanc le détourne com-
plètement. Il faut choisir !

Me Victor Dupuis,
président du Pro-Saint-Bernard.

Maison de Retraites
3-7 février, pensionnat Sainte-Clotilde,Rd père Têtu,

prédicateur ; 9-11, JOCF, Rd père Nicod ; 15-17,
Croix-d'Or, chne Pont ; 21-24, JAC , Rd père Taymans ;
28-3, JACF, Rd père Taymans.

Une voleuse arrêtée
Un vol avec effraction avait été commis au préju-

dice du restaurant Foyer pour tous, dans le quartier
de Pratifori, à Sion. La caisse, contenant environ 2000
francs, avait été emportée.

Les inspecteurs de la sûreté, chargés de l'enquête,
ont identifié l'auteur du forfait. Il s'agit d'une jeune
femme, âgée de 23 ans, Huguette L., qui , appréhen-
dée, est entrée dans la voie des aveux. Elle a été
écrouée dan s la prison préventive de Martigny.

L'hydravion Southampton-Montreux
Voici quel ques précisions sur la liaison par hydra-

vion prévue entre Southampton et Montreux pour l'été
prochain. C'est la compagnie anglaise « Aquil Air-
ways », spécialiste de ce genre d'exploitation , qui doi t
assurer ce voyage hebdomadaire, dont le tourisme lé-
manique ne peut que profiter. L'appareil partira très
tôt le matin d'Ang leterre pour , trois heures plus tard,
amerrir devant les quais montreusiens.

A leur arrivée à Montreux , les passagers seront con-
duits à terre en canot , puis des cars les transporteront
dans leurs hôtels, après la visite douanière.

Si l'exploitation de la ligne donne satisfaction, les
autorités montreusiennes envisagent la construction
d'un ponton qui facilitera l'amérissage.
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LES SPORTS

Hareng, meilleure équipe valaisanne
Rien de tel que les derbies entre Viège et Martigny

pour déplacer les grandes foules. Hier, le record de la
saison a dû être battu à Viège avec plus de 3000 spec-
tateurs, dont quelque 400 venus de Martigny. On peut
deviner dans quelle ambiance le match s'est déroulé
quand nous aurons dit que le public était largement
pourvu en sonnailles, cimbales et autres objets bruyants.
Ce sont surtout les joueurs locaux qui bénéficièrent de
cet appui sonore et sympathique... Mais quand la foule
scandait « hop Visp », les supporters bas-valaisans se
mettaient au diapason avec « hop Beach », si bien qu'on
ne savait pas trop à qui s'adressaient les encourage-
ments !

Mals trêve de plaisanterie. Ce match Viège-Martigny
fut, comme nous l'avions laissé entendre vendredi, une
fameuse explication, une explication cependant mar-
quée d'une correction exemplaire de la part des joueurs.
A tel point « fair play » que tout le monde estima cer-
tainement bien sévères cinq expulsions pour peccadilles.
Et une fois encore, Viège dut baisser pavillon devant
son incorrigible adversaire octodurien, ci par 3 buts à
2. Là où Lausanne s'était cassé les dents, Martigny s'y
prit de telle façon que l'équipe chère à M. Kuonen
n'arriva pas à résoudre les problèmes posés par Beach
et ses camarades. Nous en parlerons plus loin. En
attendant, on peut admettre que la victoire des Marti-
gnerains aura causé une belle surprise dans le monde
du hockey, car Viège partait nettement favori après ses
étonnantes performances contre Lausanne.

Pour nous Valaisans, la question de suprématie can-
tonale est bien tranchée. Martigny, deux fois vainqueur
de son principal rival, peut fêter le titre inofficiel de
champion valaisan 1957. Bravo !

Comme prévu, le match Montana-Lausanne a tourné
à l'avantage des visiteurs par 8 buts à 2. Avouons que
ce n'est pas un score bien convaincant pour les finalis-
tes suisses. Montana leur a fourni une résistance plus
vive qu'attendu et s'est offert j oliment le dernier tiers
par 2 à 1. Martigny fera bien d être sur ses gardes mer-
credi soir dans la station du Centre.

Après cette sixième journée de championnat, le clas-
sement se présente comme suit en LNB, groupe III :

1. Lausanne 7 6 — 1 82-24 12
2. Martigny 6 4 — 2 33-45 8
3. Servette 6 3 — 3 20-33 6
4. Viège 6 2 — 4 19-23 4
5. Montana 5 — — 5 8-40 0

Sierre tenu en échec par Zermatt,
mais champion de groupe

Contre toute attente, Sierre n'a pu venir à bout, sa-
medi soir, de la belle équipe zermattoise et c'est par 3
à 3 que leur rencontre s'est soldée. Sierre, qui a terminé
le championnat, totalise 17 points. Il est donc cham-
pion de groupe, car Zermatt s'est laissé surprendre hier,
chez lui, par Sion. En effet, les Sédunois ont rendu ce
fier service à leurs voisins sierrois de battre les monta-
gnards par 3 à 2, au pied du Cervin même. Encore un
résultat inattendu...

Enfin, Crans a battu Saas-Fee par 3 à 1.
La compétition se termine ainsi sur une victoire du

HC Sierre (nos félicitations) et la relégation du malheu-
reu Rarogne. Grâce aux belles prestations de Zermatt,

le championnat aura été beaucoup plus disputé que
pjévu. On peut même se demander ce qui se serait pas-
sé si Sion avait pu compter sur l'excellent Popick, réali-
sateur de première force, dès le début des hostilités.

Terminons ces quelques commentaires par un résul-
tat de deuxième ligue : à Champéry, l'équipe locale a
battu samedi soir Monthey par 9 à 1. Au classement du
groupe III, Charrat est premier, Champéry deuxième,
Martigny Ilb troisième et Monthey quatrième.

Les finales valaisannes, dans cette série, commence-
ront probablement dimanche prochain.

Deux bonnes nouvelles
pour les juniors valaisans

Ici même, lundi dernier, nou nous sommes étonné
que le cours décentralisé pour juniors n'ait pas encore
été organisé (il était fixé pour fin décembre) et que
le championna t prévu entre nos jeunes hockeyeurs en
soit resté au stade purement théorique.

Ces lignes n'ont pas passé inaperçues. Avouons mo-
destement qu'elles ont provoqué même une prompte
réaction de la part des responsables suisses du mou-
vement des juniors, immédiatement alertés. Et nous
sommes heureux de pouvoir annoncer aujourd'hui que
des dispositions ont été prises en haut lieu pour que
cours et championnat aient lieu sans tarder. M. Fer-
nand Berra, président de la sous-région valaisanne, a
été chargé par la Commission suisse des juniors d'orga-
niser l'un et l'autre aussitôt que possible.

M. Berra s'est mis incontinent au travail, a pris con-
tact avec les clubs intéressés et a fixé, pour commen-
cer, les lieux du cours décentralisé comme suit :

A Champéry, pour les juniors des HC Charrat, Mon-
they et Champéry ;

A Martigny, les 28, 29 et 31 janvier, pour les juniors
du HC Martigny ;

A Viège, pour les juniors de Viège ;
A Sierre (éventuellement) pour les juniors de Sierre

et Sion. Certaines dates restent à fixer.
Ces cours seront organisés en soirée, sous les direc-

tions technique et administrative des clubs locaux. Il
sera fait appel aux Canadiens des dits clubs pour l'en-
traînement des juniors. Voilà un premier point d'ac-
quis.

En ce qui concerne le championnat, il se disputera
entre quatre équipes valaisannes sélectionnées aux
quatre cours prévus, selon les modalités d'un tournoi.
Ces équipes seront Martigny, Viège, Sierre et une sé-
lection entre les HC Champéry, Charrat et Monthey.

D'autres précisions feront l'objet d'un prochain com-
muniqué. F. Dt.

En Ligue nationale A, Ambri a battu Zurich par 6-5,
Davos a triomphé à La Chaux-de-Fonds par 11 à 6 et
Young Sprinters a écrasé Grasshoppers par 10 à 1.

Le tirage au sort
des finales de lre ligue

2 ou 3 février : Lausanne II-Château-d'Œx.
6 février : Sierre-Lausanne II.
9 ou 10 février : Château-d'Œx-Sierre.

te;eudé qu;pe Viège-Martigny, 2-3prime...
(1-2, 1-0, 0-1)

Patinoire de Viege, en bon etat ; 3000 spectateurs,
si ce n'est plus. Arbitres MM. Katz et Frei (Zurich),
extrêmement sévères.

Viège : Truffer Amandus ; Truffer Otto, Meyer Rolf ;
Benelli, Meyer Gert ; Truffer Herold, Fife et Salz-
mann ; Lareida, Truffer Richard et Anton ; Schmidt et
Imhof.

Martigny : Seiler ; L. Giroud, Abbet ; H. Pillet, M.
Giroud ; Mudry, Beach, Bongard ; Revaz, Pillet, Sau-
dan.

A la vérité, Martigny modifia son système d'équipe
pour cet important match. C'est ainsi que sa deuxième
ligne formée de Revaz-Pillet-Saudan fut opposée à la
première du HC Viège, avec L. Giroud et Beach en
défense. Beach constitua la première ligne d'attaque
comme d'habitude, avec Mudry et Bongard , tandis
que les trois autres arrières martignerains devaient ef-
fectuer les changements volants, de façon à avoir tou-
jours un homme frais en piste .

Cette tactique se révéla heureuse et permit à Beach
de développer son jeu de la manière qu'il entendait
et à ses camarades de maintenir la cadence imposée
par les Viégeois.

Le match débuta en trombe par une attaque de Fife
et à la 10" seconde déjà, le Canadien se trouva seul
à un mètre de Seiler. Son tir fut dévié miraculeuse-
ment. Le tempo étant donné, Martigny se lança dans
une furgurante contre-offensive. Fife perdit le puck
sur Revaz qui centra sur Saudan. Ce dernier , admira-
blement placé, tira à 20 cm. du montant. Beach , à son
tour et de loin, fusilla le gardien Truffer qui laissa re-
tomber le palet devant ses pieds. Survenant à toute
vitesse, Mudry ouvrit le score à la 6° minute.

Martigny, encouragé par ce succès, se fit très pres-
sant dans les minutes suivantes. Truffer dut retenir
presque coup sur coup deux violents essais de Beach.
A la surprise générale, Mudry, qui « piochait _ avec
Fife près de la bande, se fit sortir deux minutes. Viège
en profita pour égaliser par Herold Truffer. Deux des-
centes dangereuses de Fife furent écartées brillam-
ment par Seiler. Au complet , Martigny repartit à l'atta-
que et , après que Pillet eut manqué une jolie passe
en retrait de Revaz, Beach, d'un tir oblique de dix
mètres battit imparablement le gardien local, ceci à la
17* minute. Déchaîné, le Canadien martignerain lança
encore de foudroyantes offensives, dont l'une, avec
Mudry, fut interrompue par la sirène...

Si Martigny avait territorialement dominé au pre-
mier tiers, le second vit Viège faire un très gros effort
pour remonter la pente. Seiler fit de magnifiques ar-
rêts, mais ne put rien contre un tir de Fife à la 5*
minute, but marqué pendant que G. Meier purgeait
deux minutes 1 A la 9" minute, Beach disputant le

puck à Salzmann, se fit expulser purement et simple-
ment, personne ne sut pourquoi. Encore une fois,
Viège voulut mettre à profit cette aubaine, mais Mar-
tigny joua une défensive serrée et rien ne passa. Peu
avant le repos, sur splendide attaque de Mudry, Beach
fut servi devant la cage viégeoise, mais sa reprise ne
put passer sur Amandus Truffer à terre.

C'est sur le score de 2 à 2 qu'on repartit en cam-
pagne pour le dernier tiers. Et chacun de s'attendre â
de terribles assauts des Haut-Valaisans, soi-disant plus
résistants. Or, quelle ne fut pas la surprise pour les
spectateurs de voir Martigny donner à fond des la re-
prise et repousser Viège dans son camp. Sous la con-
duite de Beach — le roi de la patinoire — les visiteurs
faillirent marquer déjà après deux minutes de jeu,
mais le tir de Saudan échoua près du montant. L en-
traîneur bas-valaisan, bien que douloureusement blessé
à la pommette par le puck, n'en continua pas moins à
diriger son équipe et à la 6" minute, Mudry, lancé par
Bongard , d'un shoot oblique marqua le troisième but
pour Martigny. Les visiteurs, pendant un long mo-
ment, menèrent la danse et ce n'est que miracle si
Truffer ne dut pas s'incliner encore deux fois, notam-
ment lors d'une indescriptible mêlée devant sa cage.
Pillet se fit sortir à son tour deux minutes pour faut à
Fife, mais san conséquence fâcheuse. Comble de mal-
chance, Lulu Giroud reçut le puck sur la bouche et
dut se faire soigner.

Les dernières minutes furent palpitantes, car Viège
tenta le tout pour le tout , en vain, Beach dirigeant cal-
mement ses nommes devant le danger, tout en mysti-
fiant ses adversaires.

o o e

Ce fut un tout beau match, sportivement dispute.
Les Viégeois ont étalé leurs qualités habituelles : ré-
sistance, rapidité. Hélas, ils se sont montrés une fois
de plus bien personnels. Nous avons vu trop souvent
Fife ou Salzmann attendre inutilement une passe dans
le camp adverse. Fife , hier, a fait jouer ses camarades
sans négliger pour autant d'attaquer en solo quand
l'occasion se présentait. Seiler en sait quelque chose.

A Martigny, toute l'équipe a bien travaillé, a suivi
à la lettre les consignes de Beach qui , lui-même, stu-
péfia le public par ses feintes et combinaisons. Mudry,
bon pendant tout le match , fut étonnant dans le der-
nier tiers et « amusa _ souvent ses adversaires. Saudan
se révéla un ailier extrêmement accrocheur et rarement
on put lui ravir le puck ou le passer. Les progrès de
ce garçon sont remarquables. Gérard Pillet s'est mon-
tré craintif et malchanceux, alors que Revaz sema ré-
gulièrement le désarroi par ses descentes éclair. La dé-
fense a bien tenu le coup et Seiler s'est distingué par
des arrêts de grande classe, se montrant beaucoup plus
sûr que son vis à vis. Dt.

Lundi 28 janvier 1957
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Coupe valaisanne
On ne sait pas trop dans quelles conditions un

match a pu se dérouler hier à Saint-Maurice entre la
première équipe locale et Fully. Toujours est-il que
Saint-Maurice a battu Fully par 4 à 2 en éliminatoire
de la Coupe valaisanne.

Quelques résultats
A Sao Paulo, devant 50.000 spectateurs , Honved Bu-

dapest a battu Flamengo Rio de Janeiro par 6 à 4 (mi-
temps 2-1). Puskas a marqué quatre buts I

— Rapid (Première ligue) a éliminé Bellinzone (5-2)
pour la Coupe tessinoise.

Saint-Maurice-Fully, 4-2
Cette rencontre, qui s'est déroulée sur un terrain re-

couvert de dix centimètres de neige roulée (on se de-
mande pourquoi les autorités compétentes fixèrent cette
rencontre un mois avant le match suivant), a vu une
facile victoire de l'équipe locale face à un onze cou-
rageux qui défendit crânement sa chance.

Les visiteurs eurent le mérite d'ouvrir la marque sur
un beau tir de leur ailier gauche. Saint-Maurice réagit
vivement et en quelques minutes porta le score à 3-1
par l'intermédiaire de Lanzi , Morier et Colombara. Peu
avant le repos, Fully inscrivit un deuxième point à
nouveau par son ailier gauche.

La seconde mi-temps fut assez monotone, les locaux
ayant assuré leur victoire sur un shoot de Morier. Les
visiteurs baissèrent alors les bras et les Agaunois fi-
nirent le match au petit trot.

Arbitrage passable de M. Schuttel qui aurait dû faire
preuve de plus de sévérité sur un terrain dangereux.

J.-C. C
Sport-Toto N° 22

Tip juste : 1 2 2, 1 2 1, 2 2 2, 1 1 2.

Société cantonale
des tireurs valaisans

Ainsi qu'il a déjà été annoncé, c'est la Société de tir
de Martigny qui , cette année, est chargée de l'organi-
sation de l'assemblée générale annuelle des délégués
de la Société cantonale des tireurs valaisans.

Cette assemblée est fixée au 24 février prochain,
à 10 h. 30; dans la grande salle de ce bel Hôtel de
Ville rénové de Martigny-Ville, tandis que le tradi-
tionnel banquet en commun aura lieu à l'ancienne
Halle de gymnastique.

Un important ordre du jour est évidemment réservé
à l'intention de nos délégués tireurs, à savoir qu'indé-
pendamment des objets dits statutaires tels que pro-
tocole, rapport de gestion et comptes de 1956, l'assem-
blée aura entre autres à se prononcer sur le program-
me de travail 1957, à fixer le lieu de la prochaine as-
semblée et désigner la section vérificatrice des comptes
de 1957.

Avant la séance, soit à l'entrée de la salle, seront
distribuées les médailles de maîtrise fédérale et can-
tonale attribuées en 1956, tandis que l'attribution du
challenge du major Pignat pour 1957, la remise des
médailles fédérales de mérite et des récompenses aux
moniteurs se fera au cours de l'assemblée.

Cependant, un autre objet des plus importants est
encore inscrit à l'ordre du jour de cette assemblée. Il
s'agit du Tir cantonal valaisan 1957, à Martigny, sur
lequel les organisateurs porteront certainement à la
connaissance des délégués, la situation des préparatifs
en cours ainsi que les dispositions prises afin de mener
à bien cette importante manifestation patriotique de
nos tireurs valaisans et confédérés à l'égard desquels
la réception la plus cordiale est d'ores et déjà assurée.

Tir cantonal valaisan 1957,
à Martigny, du 28 juin au 7 juillet

Programme des manifestations :
25 juin : tir d'essai et tir de la presse ;
27 _ concours d'armée ;
28 » ouverture du tir ;
29 î> journée des vétrans et des juniors (jeunes

tireurs) ;
30 » journée officielle et remise de la bannière

cantonale par la Société des carabiniers de
Monthey ;

1" juillet : journée ordinaire de tir ;
2 _ j ournée du Haut-Valais ;
3 _ j ournée ordinaire de tir ;

.4 » journée du centre ;
5 _ j ournée ordinaire de tir ;
6 _ j ournée du Bas-Valais ;
7 _ clôture du Tir cantonal ;

14 » distribution des prix et tirage de la tom-
bola.

SPORT HYPPI Q UE
Un nouveau sport pour le Valais I

Dimanche 3 février, dès 14 heures, aura lieu à
Crans-sur-Sierre, sur le plateau du golf , le premier
concours hippique organisé par les dragons du Valais.
Le concours se compose d'un gymkana à cheval, com-
portant 4 ou 5 obstacles de 80 cm. de haut maximum,
et d'exercices d'habileté pour les cavaliers. Ensuite une
course de skijoring terminera la j ournée.

Le concours est ouvert à tous les cavaliers. Inscrip-
tion auprès de Peter Gaulé, Crans-sur-Sierre.

La finale du championnat de gymnastique à l'artistique s'est
déroulée â Zurich. Voici l'équipe de Lucerne, gagnante ; de
gauche à droite, Walter Krieg, loseph Stalder, Oswald Buehler

et Hans Schwarzentruber.

Montana-Lausanne, 2-8
(0-4, 0-3, 2-1)

La concurrence de la rencontre de Viège et l'actuel
classement des deux clubs aidant, la visite du probable
et futur champion de groupe romand n'avait guère atti-
ré plus de 800 spectateurs autour , de Ta patinoire de la
station alpestre, fondante et dangereuse dans ses bords
'(plus 14 degrés !). ' '

; Aux ordres des arbitres Borgeaud (Lausanne) et Celet-
ti (Charrat), la partie débute par un coup de théâtre,
puisqu'à la première descente, Naef ouvre le score pour
les Vaudois sur effort personnel. Délivré de tous soucis,
Montana ne se laisse pas abattre et coup sur coup rate
de justesse deux occasions d'égaliser par sa première
ligne ! La supériorité lausannoise est cependant suffi-
samment manifeste dans chaque compartiment et Naef
ne manque pas à la suite d'un solo d'augmenter la mar-
que à la 7° minute. Contre-attaque dangereuse de Vis-
colo qui échoue à nouveau d'un poil — quelle malchan-
ce tenace — et sur break, Friedrich score pour la troi-
sième fois sur passe de Naef.

La partie reste cependant intéressante, correcte et
fair-play et ce n'est pas la pénalisation de J. Rey qui
changera notre opinion. Bien entendu , la ligne Denni-
son revient alors immédiatement sur la glace et le pre-
mier termine la série de buts de ce tiers sur passe de
Naef l (15e).

La seconde période débute par deux excellents tirs
de Rey bien retenus par un Stempfel en grosse forme
et suppléant très adroitement aux nombreuses erreurs
de sa défense, tandis que de l'autre un duo Dennison-
Naef est sauvé par Benelli, moins à l'aise que d'ordi-
naire. A la troisième minute, Naef ajoute un point sup-
plémentaire sur passe de Friedrich ! Coup sur coup, Her-
mann, puis à son retour Zimmermann, se font mettre en
prison, après que Naef eut touché le poteau peu aupa-
ravant. Malgré cet avantage numérique, Montana ne
parvient pas à sauver l'honneur qu'il mériterait cent
fois ! Au contraire, Cattin, sur power-play et dans un
angle impossible, puis Naef sur passe de Dennison, por-
tent le résultat à 7-0 à la 13° minute.

Jouant son va-tout, Montana force l'allure dans le
dernier tiers et alors que Roth purge deux minutes, Ma-
zur sauve très logiquement et très justement l'honneur
sur passe de Viscolo I C'était le moment... La vivacité
des locaux, qui ont placé Germanini en défense pour
cette rencontre et M. Rey à la place d'Ettore dans le
trio offensif , fait plaisir à voir et le public ne ménage
point ses encouragements.

Pour varier un peu, nonobstant la supériorité territo-
riale des bleu et blanc, Naef , sur un mauvais renvoi de
Benelli, termine la série des Vaudois (8e). Puis Viscolo
shoote à bout portant sur le poteau. Les dix ultimes mi-
nutes restent intéressantes, Mazur et Wehrli, puis Spy-
cher se faisant encore punir pour fautes de peu de gra-
vité. Enfin, dans la dernière minute, Viscolo, sur passe
de J. Rey, corrige quelque peu le score final.

Lausanne n'a guère forcé la mesure, certain du résul-
tat final. Il s'est contenté de contrôler les opérations et
sa première ligne en particulier — Naef y ajoutant ses
talents de buteur connu — opéra nar instants une très
belle démonstration de hockey.

Quant à Montana, il s'est défendu avec cœur mais
manque encore trop de finisch et de punch pour espérer
un meilleur résultat. Espérons, avec le président Duc,
que cela viendra pour les finales de relégation ! Sinon...

Inter.

# Le 9 février 1957, à 14 h. 45, à Martigny-Bourg,
aura lieu l'assemblée de printemps de la Fédération
cycliste valaisanne avec établissement du calendrier des
courses de l'année.
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R. FAVRE clmions p!
Sion, tél. 2 18 04 et 2 26 4 - Martigny 6 13 72 H

LES SPORTS en quelpss lignes
•#¦ Milo Fellay, de Verbier, s'est classé troisième à la

descente dans la Coupe Emile Allais, à Megève, der-
rière Vuarnet (France) et Stirigler (Autriche). Ami Gi-
roud a pris la huitième place.

•#¦ Ce soir lundi, Sion-vétrans recevra Martigny-vé-
térans.

#• Viège II devra battre encore Montana H pour
être qualifié champ ion du groupe I de Deuxième hgue.

¦jjfr Pour son premier match d'entraînement, le Mar-
tigny-Sports a joué hier à Genève devant Servette ré-
serves renforcées par des juniors hongrois. Les Valai-
sans, qui ont dû s aligner avec quatre remplaçants, ont
perdu par 7 à 1.

•& Un club de marche « Treize Etoiles » (un nom
décidément à la mode) vient de se constituer à Mar-
tigny. Il sera prochainement affilié à la FSM.



Les championnats valaisans
sont définitivement fixés

Renvoyés à plusieurs reprises pour les raisons que
l'on connaît , les Championnats valaisans de ski, dis-
ciplines alpines se dérouleront les 1er, 2 et 3 mars
1957 à Unterbach ; cette date a été choisie en tenant
compte des exigences du calendrier. Si à ce moment-
là 1 enneigement ne devait pas être suffisant, cette
compétition serait purement et simplement supprimée.

Rappelons encore que les Championnats valaisans de
ski, disciplines nordiques et courses de relais, auront
lieu samedi et dimanche prochains à Loèche-les-
Bains.

La sélection valaisanne
Les Championnats valaisans, disciplines alpines,

n'ayant pu se courir — faute de neige — avant les
Championnats suisses qui se dérouleront les 8, 9 et
10 février 1957 à Adelhoden, la sélection valaisanne a
dû se faire sur la base des résultats enregistrés jusqu 'à
ce jour ; la voici :

Seniors et élite : Burgener Otto, Saas-Fee ; Kalber-
matten Norbert, Saas-Fee ; Solioz Roger, Morgins ;
Cherix Martial , llliez ; Trombert Jean-Maurice, llliez ;
Frulin Andeer, Verbier ; Fellay Milo, Verbier ; Giroud
Ami, Verbier ; Carron Michel, Verbier ; Ecœur Michel,
Champéry ; Avanthey René, Champéry ; Perren Aloys,
Zermatt ; Biner Robert, Zermatt ; Biner Simon, Zer-
matt ; Matthey Norbert, Salvan ; Mayoraz Roger, Hé-
rémence ; Julen Martin (rien que le slalom), Zermatt.

Juniors : Kronig Peter, Zermatt ; Devantéry Maxi,
« Brentaz », Vercorin ; Julier Hermann, Ernen ; Tor-
rent Jean-Louis, Crans ; Bonvin Georges, Crans ; Eyhol-
zer Arthur, Goppisberg.

Cette sélection est communiquée sous réserve de ra-
tification par la Fédération suisse de ski.

Les candidats aux disciplines nordiques seront dési-
gnés ultérieurement, les Championnats suisses n'ayant
lieu que les 9 et 10 mars 1957 à Saint-Moritz.

AVCS.
Les championnats régionaux romands

Disputés à Villars-Bretaye, ces concours ont consa-
cré les victoires de Michèle Cantova, Villars (dames),
Jean Kohler, Genève (juniors) et Fernand Grosjean,
Genève (messieurs).

La Commission technique de l'ARRS a sélectionné
6 dames et 22 messieurs pour les championnats suisses
d'Adelboden les 8, 9 et 10 février.

Association valaisanne des Clubs de Ski
La course au Galminhorn aura lieu le 17 février. Les

participants s'inscriront auprès de leur club qui en
transmettra la liste au chef du tourisme de l'AVCS (tél.
026 / 6 13 84).

Dernier délai d'inscrîption : 9 février.

H O C K E Y

Sierre-Zermatt, 3-3
(0-0, 2-2, 1-1)

Décrire l'ambiance qui régnait samedi soir autour de
la patinoire du Bellevue en parfait état — l'on eut ce-
pendant bien peur à midi ! — à l'occasion de cette ren-
contre qui devait normalement décider de l'attribution
du titre de champion valaisan de 1" ligue, est quasiment
impossible !

Venus de toutes parts, et jusque dans les moindres
recoins des alentours immédiats, plus de 3000 specta-
teurs — un véritable record qui témoigne bien de la
popularité de ce sport — se sont entassés tant bien que
mal pour vivre ce choc de finale, aux ordres excellents
des arbitres Andréoli (Sion) et Frei (Zurich), dont la
tâche fut facilitée par la correction exemplaire des
acteurs.

Le match débute dans une tension extrême, car Zer-
matt frise la capitulation, deux tirs des locaux étant dé-
viés à l'extérieur des buts de Schuler, parfait de calme
et de sécurité tout au long de la rencontre 1 Cette entrée
en fanfare est suffisante pour rendre encore plus ner-
veux les Sierrois qui ratent plusieurs occasions faciles et

VOTRE

Chemise ville
pour Messieurs, en po- .¦>§&'
peline unie pur coton , 5SJS'
col t enan t , poignets
imitation double. Tissu
de raccommodage.

Se fait en blanc, crème, gris,
bleu.
N°» 36 à 43.

Seulement

La Flèche d'Or de Morgins
(formule modifiée pour c use de manque de neige)

a remporté un éclatant syccès
C était une gageure que de vouloir organiser en

cette saison d'hiver minable et dépourvue de neige
une compétition à ski.

Mais les Morginois, animés par une belle foi et
emmenés par M. Pierre Fornage, ont damé le pion
aux éléments. II a

^
fallu faire appel à toutes les bonnes

volontés de la station, aux douaniers du poste com-
mandés par le cpl. Grimaître, à « ces demoiselles du
pensionnat » (mais oui I), élèves appliquées de l'ins-
tructeur de ski Granger, aux membres dévoués du
Ski-Club pour qu 'enfin l' on pût, sur un Corbeau bien
déplumé, il est vrai, faire courir le matin d'abord, un
slalom géant , l'après-midi ensuite, un (petit) slalom
spécial ayant pour but de parfaire la sélection.

Du premier, pas grand chose à dire, sinon que la
neige changeante (un brouet qui fit faire la grimace
à Arthur Jaquier , à André Mayorat , à Roger Solioz
et à tant d'autres) et le fartage jouèrent des tours
pendables à nombre de concurrents.

Et le slalom spécial, confirmant les résultats du ma-
tin obtenus par certains coureurs, n'était pourtant pas
un critère, car combien d'entre les concurrents ont-ils
été désavantagés par le tirage au sort ! Nous n'en vou-
lons pour preuve que les cas de Roger Mayoraz d'Hé-
rémence, manquant d'entraînement, certes, mais affi-
chant néanmoins une classe que nous ne lui avons
pas connue jusqu 'ici, de Roger Solioz de Morgins, tout
profil de grand chef indien au vent, partis dans les
derniers et skiant « dans l'herbe et les pâquerettes » —

Le nouveau consommé GRIL de la Maison MAGGI S. A., â Kemptthal, remporte un immense succès auprès des sportifs.
Garanti sans graisse, il fait la joie des footballeurs , comme des hockeyeurs ou des skieurs. Récemment à Adelhoden durant les
courses internationales , à Wengen lors des épreuves du Lauberhorn, GRIL est attendu également sous peu dans notre canton.

' (Photo Baumann)

ne parviennent pas à concrétiser leur nette supériorité
initiale. Sartorio oouscule Cherry parti en solo et s'en va
s'asseoir un petit instant... Cela donne l'occasion à A.
Biner d'envoyer un tir très tendu retenu par Rey-Bellet !
Mais dès la rentrée du fautif , Dulac opère quelques des-
centes de grand style, mais rien ne passe-

Le second tiers est ouvert par un boulet de Bonvin
et une pénalisation de Cherry sur Bonvin. La réaction
sierroise est immédiate et sur une grosse et monumen-
tale erreur de Schuler — la seule — Sartorio ouvre le
score sur passe de Giachino II (1' 30' J, La joie locale est
à son comble lorsque Sartorio, sur passe de Bonvin,
augmente la marque après 7 minutes, mais baisse im-
médiatement, puisque Cherry, 25 secondes plus tard,
sauve l'honneur. Rien n'est décidé, et tandis que M. Per-
ren est au repos, Kronig égalise sur passe de A. Biner !
Consternation dans le camp sierrois...

Le dernier tiers est terrible pour les hommes de Du-
lac qui ont pourtant retrouvé Locher, légèrement blessé

pour autant qu'ils eussent pu les distinguer en descen-
dant.

Dans cette lutte courtoise, nous avons remarqué en
outre trois hommes : Norbert Mathey, Jean-Noël De-
rivaz de Salvan, et René Avanthey de Champéry : la
« bourre » qu 'ils se sont tirée a été passionnante.
Chacun y a mis le meilleur de soi-même. Mais le
chronomètre était là, infaillible. Il ne tint compte ni
des impondérables, ni des erreurs des concurrents, ni
du manque de jugeotte à l'instant du fartage.

Impeccable, sans défaillance, la fine aiguille indi-
quait des temps.

A cette première compétition bas-valaisanne, inon-
dée le matin de soleil et de lumière, s'était donné ren-
dez-vous toute la crème des clubs de la région (plus
de 70 concurrents).

Il y avait les « évêques de Vex », tout de violet
vêtus, les gars d'Hérémence, ceux de la région de
Monthey, d'Illiez, de Champéry, des amis et voisins
Français de Châtel, l'équipe très homogène de Sal-
van enfin qui fit grosse impression. Tous ces jeunes...
et moins jeunes aussi, piaffaient d'impatience, avaient
hâte de se mesurer.

Le sélectionneur officiel de l'AVCS, M. Charly Veu-
they, de Saxon, a pu, sans difficulté, en examinant ces
mâles concurrents, faire le point, même en l'absence
(incompréhensible) des skieurs de Verbier.

En est-il de même en ce qui concerne les dames ?
Hélas ! trois fois hélas !

dans la période précédente. En effet, après 3 minutes,
Kronig permet enfin, sur passe de W. Biner, de prendre
l'avantage à la marque 1 Les efforts locaux sont énor-
mes, mais la nervosité se faisant de plus en plus sérieu-
se, rien ne réussit. Il s'en faut que Real Dulac s'en mêle
et à la suite d'une descente sensationnelle égalise sous
les hurlements d'une foule aux anges après 8 minutes.
Zermatt réagit et Rey-Bellet est à l'ouvrage sérieuse-
ment I Pourtant, dans les trois dernières minutes, sous
l'impulsion d'un Dulac transcendant et magnifique, les
Sierrois assiègent les bois de Schuler, mais la parité res-
te acquise-

Une partie émotionnante, rapide, correcte et tendue
qui fit vibrer les cordes du public record ! Telle a été
cette ultime partie de championnat pour les Sierrois I
Le résultat est logique, équitable, et il eût été malheu-
reux samedi que l'une des deux équipes dût s'incliner...

Inter.
Nendaz-Viège II b, 3-1.
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Une belle soirée scoute

Pour marquer la prise de possession officielle de
leur nouveau local aménagé dans la Maison des jeu-
nes, eclaireurs et routiers avaient convié les membres
fondateurs, les anciens, les foyers scouts, les cheftai-
nes et la presse à une soirée familière qui s'est dé-
roulée dans la grande salle des fêtes.

Ce soir-là, la famille scoute était particulièrement
nombreuse. Tous ses membres ont eu le loisir de fra-
terniser longuement, de se réjouir de l'occasion qui
leur était offerte d'échanger propos et impressions.

Pour les membres fondateurs, c'était une joie excep-
tionnelle de constater qu'après des débuts héroïques,
le scoutisme avait pris un essor considérable et que
grâce à lui toute une jeunesse s'était éprise d'idéal.

Nous ferons grâce aux lecteurs de la liste des dis-
cours et des productions qui ont agrémenté cette belle
soirée. Du discours de réception de M. Massera aux
histoires d'un jeune scout, il y avait place pour un
programme abondant et divertissant , tout cela pimenté
de l'agréable plaisir d'être à table.

La soirée de la FOMH
La FOMH, section de Monthey, offrait samedi une

soirée à ses membres et à ses invités. Avec le concours
d'un groupe d'apprentis, elle présenta un programme
très intéressant qui comportait entre autres une co-
médie, « Premier prix de piano », de Labiche.

Pour agrémenter cette soirée, le comité avait en
outre convié le prestidigitateur Satignu's. Le bal était
conduit par l'orchestre Deddy's Band. Le discours de
bienvenue fut prononcé par M. Hermann Barman, pré-
sident de la section, dont la joie fut grande de pouvoir
remettre des diplômes à quelques jubilaires.

Tennis de table
Perdre « à la belle », voilà ce qu 'il est arrivé une

fois de plus à l'équipe montheysanne. Elle rencontrait
dimanch Zurich à la halle de gymnastique. Par 5 à .

la victoire a souri aux visiteurs, alors qu avec un brin
de chance et de réussite, Monthey pouvait l'empor-
ter.

L'un après l'autre, Delaurens et Perrig opéraient
une magistrale entrée en scène en battant Zubiani et
Meier. Le vétéran Richard résistait magnifiquement
aux attaques de l'international Birchmeir.

Delaurens se montrait ensuite moins heureux puis-
qu'il était coiffé de justesse par un Zubiani qui avait
retrouvé pleine possession de ses moyens. De son
côté, Perrig perdait pied contre Birchmeir. Quant à
Richard , il se ressaisissait magnifiquement et causait
une belle surprise en battant nettement Meier.

Le clou de cette rencoîgre fut sans conteste le duel
Delaurens-Birchmeir. A une cadence extraordinaire,
ils procédèrent à un fulgurant échange de balles,
s'octroyan t chacun un set. A un moment donné, De-
laurens menait par 10 à 1. La « belle » allait donc
être décisive. Les deux adversaires faisaient jeu égal,
luttant point par point. A 18-19, Delaurens avait une
chance de gagner. Deux malheureuses balles de match
lui firent perdre son magnifique effort et sa brillante
partie.

Dès lors, la victoire pencha du côté zuricois d'autant
plus que Zubiani la consolida en battant Richard.
Perrig ramena le résultat à de plus justes proportions
en battant Meier.

Une fois de plus, la réussite a faussé compagnie à
l'équipe montheysanne. Ses chances de vaincre étaient
certaines. Sa belle forme a cependant donné pleine sa-
tisfaction au public qui avait rallié la halle de gymnas-
tique.

Voici les résultats techniques de cette rencontre ;

Perrig-Zubiani, 21-13, 21-15 ; Delaurens-Meier, 21
19, 21-15 ; Richard-Birchmeir, 16-21, 15-21 ; Richard
Meir, 21-11, 21-16 ; Delaurens-Birchmeir, 18-21, 21
19, 18-21 ; Richard-Zubiani, 14-21, 16-21 ; Perrig
Meier, 21-12, 18-21, 21-17.

Ajoutons que Monthey II et Monthey III sont res
pectivement champions de groupe de 3e et 4e ligues

Bertolange.
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Les championnats du monde de luge se sont déroulés è Davos.
L'Allemand Hans Schallcr , nouveau champion du monde, en

pleine course.

AUTO-ECOLE l

Il faut que la vieille garde, toujours et encore sur la
brèche, montre l'exemple aux jeunes. Et quel exem-
ple I Nous tirons notre chapeau à Mme Marguerite
Zimmermann car elle est encore la seule à pouvoir
brandir notre fanion.

O jeunes espoirs, où êtes-vous, où vous cachez-vous ?
Avouez que c'est déprimant.
Il y avait bien la prestation très honnête de quel-

ques-unes des élèves d M. Granger, certaines affi-
chant déjà un joli style, mias ce sont des étran-
gères pour la plupart...

Nous avons tout à l'heure parlé de chronomètre et
de temps.

Eh bien, oui. L'instrument est là pour nous démon-
trer une chose — Verbier mis à part — que nous
trouvons en l'équipe de Salvan et en Norbert Mathey
en particulier, une de nos plus sûres valeurs. Héré-
mence, Vex et quelques éléments de Champéry vien-
nent chaque année de plus en plus fort, tandis que
Morgins, Choex et d'autres encore se défendent ho-
norablement. .

Ceci évidemment est une opinion, une impression
aussi de début de saison, si nous osons nous exprimer
ainsi, car avec cet hiver miteux, qui d'entre nos con-
currents peut prétendre afficher une forme transcen-
dante ?

Néanmoins, voyons ici la volonté de chacun de bien
faire, de donner le maximum avec les moyens du bord,
l'enthousiasme de ceux qui viennent et qui certaine-
ment arriveront.

Le public nombreux assistant à la compétition, tant
du côté suisse que de la région française limitrophe,
l'a fort bien compris en encourageant chacun et cha-
cune, qui de la voix, qui du geste.

RESULTATS
Slalom géant. — Messieurs seniors : 1. MâtHey N6r-

bert, Salvan, 1' 46"3 ; 2. Mayoraz Roger, Hérémence,
I! 48"9 ; 3. Solioz Sylvain, Morgins, 1' 48"9 ; 4. Vua-
rend Richard, Châtel, 1' 54"4 ; 5. Derivaz Jean-Noël,
Salvan, 1' 55"6 ; 6. Ramel R., Montreux, 1* 57"3 ; 7.
Avanthey René, Champéry, 2' 00"8 ; 8. Heitz Robert,
Salvan, 2' 01"2 ; 9. Benand Raymond, Châtel, 2' 03"2 j
10. Marchand Jean, Châtel, _ ' 04"2 ; 11. Barman Ro-
land, Monthey ; 12. Solioz Roger, Morgins ; 13. Mi-
cheloud Guy, Vex ; 14. Jacquier Arthur, Salvan ; 15.
Rey-Bellet Adrien, llliez, etc.

Seniors II : 1. Solioz René, Morgins, 2' 14"9 ; 2.
Martenet Paul, Morgins, 2' 19"5 ; 3. Wacker Ernest,
Monthey, 2' 39"7.

Juniors : 1. Vuarend Germain, Châtel, 1* 59"5 ; 2.
Raboud Camille, Choex, _. 01" ; 3. Bovier Claude, Vex,
_ ' 03"2 ; 4. Pitteloud Régie, Les Agettes, 2' 05"5 ; 5.
Rouiller François, Choex, 2 12"6 ; 6. Coquoz Jean-
Claude, Salvan ; 7. Bochatay Claude, Salvan ; 8.
Gissing Michel, Salvan ; 9. Luy Edouard, Morgins ;
10. Breu Jean-Bernard, Monthey, etc.

Dames. — Senior : 1. Zimmermann Marguerite,
Champéry, 1' 42"5.

Juniors : 1. Nançoz Cécile, Champéry, 1' 58"2 ; 2.
Gerber Renée, Morgins, 2' 02"1 ; 3. Gras, Véronique,
Morgins, 2' 04"6 ; 4. Thalmann Ingril, Morgins ; 5.
Gerbalt Elisabeth, Morgins, etc.

Slalom spécial. — Messieurs seniors : 1. ex-aequo :
Matthey Norbert, Salvan, et Avanthey René, Champé-
ry, 32"8 ; 3. Derivaz Jean-Noël, Salvan, 33"5 ; 4.
Mayoraz Roger, Hérémence, 33"5 ; 5. Solioz Roger,
Morgins, 33"9 ; 6. Heitz

^ 
Robert, Salvan, 34"5 ; 7. Jac-

quier Arthur, Salvan, 34"5 ; 8. Raboud Jacques, Choex,
34"8 ; 9. Vuarend Richard, Châtel, 34"8 ; 10. Ramel
Roger, Montreux, 35"2 ; 11. Rey-Bellet Adrien, llliez ;
12. Marchand Jean, Châtel ; 13. Mayoraz André, Hé-
rémence ; 14. Benand Raymond, Châtel ; 15. Michellod
Guy, Vex, etc.

Dames, senior : 1. Zimmermann Marguerite, Cham-
péry, 42"8.

Juniors : 1. Nançons Cécile, Champéry, 39"9, etc.
Combiné. — Messieurs seniors : 1. Mathey Norbert,

Salvan, 0 ; 2. Mayoraz Roger, Hérémence, 2,10 ; 3.
Derivaz Jean-Noël, Salvan, 5,83 ; 4. Vuarend Richard,
Châtel, 6,37 ; 5. Solioz Sylvain, Morgins, 6,50 ; 6.
Avanthey René, Champéry, 8,05, etc.

Seniors II : 1. Solioz René, Morgins, 20,56 ; 2. Mar-
tenet Paul, Morgins ; 3. Wacker Ernest, Monthey,
39,05.

Juniors : 1. Pitteloud Régis, Les Agettes, 3,33 ; 2.
Bovier Claude, Vex, 3,74 ; 3. Vuarend Germain, Châ-
tel, 4,48 ; 4. Coquoz Jean-Claude, Salvan, 10,92 ; 5.
Bochatay Claude, Salvan, 11,10 ; 6. Gissing Michel,
Salvan, 17,88, etc.

Dames, senior : 1. Zimmermann Marguerite, Cham-
péry.

Juniors : 1. Nançoz Cécile, Champéry ; 2. Gerber
Renée, Morgins ; 3. Gras Véronique ; 4. Thalmann In-
grid, etc.

Remercions chaudement les organisateurs Morgi-
nois qui ont su faire apprécier à leurs hôtes d'un
jour un admirable vallon, retiré s'il l'est, mais accueil-
lant et sympathique, ô combien, loin du bruit, des
« snobards » et des stations à grand spectacle, petit
coin de pays tranquille où l'on trouve calme et joie
de vivre. Emmanuel Berreau.
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DU GARAGE OE LA FORCLAZ
Théorie Fr. 3,50 à l'heure
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nuages
Une trentaine de journalistes — quinze Suisses et quinze collègues Leur grand rayon d'action permet de relier directement l 'Ancien
d 'Allemagne , d 'Autriche et d 'Italie — ont été aimablement invités et le Nouveau-Monde , avec une provision de 29.600 litres d'essence,
par la Swissair à participer à un vol Suisse-Amérique avec le type Les perfectionnements apportés aux moteurs ont augmenté encore
d'avion le plus récemment sorti des ateliers Doug las en Californie, leur rendement et permis d'accélérer la vitesse et de raccourcir
le DC-7C, et à séjourner trois jours à New York. encore la durée du trajet Genève (ou Kloten) New York , puisque
On désigne du nom de « Seven Sens » (7C, comme on dit en an- la vitesse horaire est en moyenne de 565 km. et peut atteindre
glais) les quatre appareils les plus récents acquis par la Swissair, 580 km. Le vol New York-Suisse, 6440 km., s'e f f e c t u e  directement ,
qui surclassent tous les types utilisés jus qu'ici par leur rap idité et tandis qu 'à l'aller, où il f a u t  toujours compter avec des vents cou-
leur rayon d'action, aussi élé gants dans leur ligne que dans leurs traires, l 'horaire actuel prévoit encore une escale à Shannon (lr-
aménagements intérieurs. Ces oiseaux géants, qui ont une enver- lande). Certaines courses f o n t  également escale à Francfort  pour
gure de 39 mètres, possèdent quatre moteurs de 13.800 CV et sur- prendre les pa ssagers en provenance d 'Allemagne , et l'on prévoit
volent l 'Atlanti que à une altitude de 5500, voire 6600 mètres. p lus tard une escale à Cologne.

_ _ Perspective depuis la terrasse du 86e étage de
Z_ . . *•' : ' l t*r l'Empire State Building sur d' autres gralte-ciel
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A gauche, un gratte-ciel
à l'usage ' de bureaux
dans le quartier de
Manhattan (New York). _ r̂^

m*Lr__

A droite , un DC-7C
devant les ateliers des
usines Douglas à Santa
Monica (Californie), où
travaillent 28.000 ou-
vriers.

Hoover A sauterJcau plafond cette offre
y  ̂ absolument unique:
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la machine à laver
avec chauffage

Dès Fr. 880.-

Grandes facilités ij I f r
de payement M ^*

A louer à Martigny-Ville,
situation ensoleillée, à pro-
ximité de l'avenue de la
Gare, très joli appartement
de Lors de chaque achat de 3 grands Persil ,

d'une valeur de Fr. 3.30 vous payerez seule-
ment Fr.2.30. Pas besoin de «bon»
Qualité et poids inchangés

bain, cuisine, confort. Fr.
125,— (plus chauffage et
eau chaude).
Gérance Mme André Des-
fayes, Square-Gare A, Mar-
tigny-Ville, tél. 6 14 09.

A vendre à Charrat une

DUVETS
neufs, remplis de mi-édre-
don gris, léger et très chaud,
120 cm. X 160 cm. à Fr.
40,— ; même qualité, 140
cm. X 170 cm., à Fr. 50,—.
Oreiller, 60 cm. X 60 cm.,
à Fr. 9,50. Ports et embal-
lage payés.
A la MAISON DU CON-
FORT, 7, rue de la Ban-
que, Le Locle. Téléphone
039/8 84 44

VEUF
dans la cinquantaine, sans
enfant, aimerait faire con-
naissance d'une veuve, âge
correspondant , en vue de
mariage. Ecrire sous chiffre
R. 360 au journal .

Apportez assez tôt vos
annonces à notre bureau 1

ASPEÊtGBESIE
en plein rapport Surface NC 1815562 D3S eChOPPCf CCS
2000 m2. — S'adresser au ¦ ¦ B

i,,"°""" précieux francs! | ¦ 
Je demande à louer à Mar-
tigny Une économie certaine: Répétez votre achat

tCrrâïll autant que vous voulez —cha quefois que vous
pour cultures maraîchères , achetez 3 Pers i l , vous remettez un franc dans
avec possibilité d'arrosage. votre porte-monnaie!
Faire offres sous R. 393 au
journal. IIJII ¦¦¦¦¦¦mu'ii ii ¦ iiiiimiii i i i in ¦iliiiun uni! ¦!! ¦ 111 il iiTi riri ¦____¦ ¦_—ni
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Images de Grèce
Celui qui entreprend aujourd 'hui un voyage
à travers la Grèce , non pas seulement pour y
admirer les vestiges de l'art helléni que mais
pour y connaître la vie au jour le jour , est
surpris par un certain nombre de contrastes
pro fonds  dans les domaines techni que et so-
cial. A chaque pas , il se heurte à des situa-
tions qui , prises dans leur ensemble , cons-
tituent ce qu 'on appelle aujourd 'hui l'« état
des pays sous-dêveloppés » . Cette qualifica-
tion ne saurait en aucune manière porter at-
teinte à l'honneur de cette nation. Elle mon-
tre simplement que le pro grès techni que et
social n'évolu e pas partout dans le monde au
même rythme. Dans le cas de la Grèce , ce
retard est dû avant tout aux guerres qui dé-
vastèrent le pays  durant les cinquante der-
nières années.

Mais , si p itoyable que soit en lui-même le
bas standard de vie du peup le grec , la façon
dont il conçoit l'existence et la manière re-
marquable dont il sait se tirer d'a f f a i r e  don-
nent à l'étranger , et plus particulièrement
à celui qui est orig inaire d'un pays « haute-
ment développ é », l'occasion de fa ire  pas mal
de comparaisons. Et il f a u t  le reconnaître
qu elles ne sont pas toujours au détriment
du pays sous-développé. Ainsi , par exemple,
quand on compare la cordialité de l 'hosp i-
talité du Grec, qu 'il s'ag isse de l 'homme f o r -
tuné ou du p lus pauvre , face  à notre manière
plutôt f ro ide  de recevoir les gens.

C'est que , dans les pays à haute conjonc-
ture , le temps sign i f i e  de l'argent. En revan-

Les boulangers grecs connaissent le pain long et aussi un autre pain en Forme dc couronne qu 'ils saupoudrent de
graines de sésame. Ils cuisent aussi une variété de petits pains qui sont vendus 'dans la rue par de jeunes marchands
ambulants. C'est là une coutume très appréciée et il n 'est pas rare dc voir un directeur , bien habillé , quitter son
bureau pour s'en aller rapidement au prochain stand dc la rue déguster une de ces spécialités croustillantes.

che, dans les pays sous-développ és, le temps
est quel que chose qui ne coûte rien et dont
chacun possède amp le provision. Voilà pour-
quoi leurs habitants disposent d 'heures et de
jours en abondance qui ont un e f f e t  toni que
sur le cœur et les nerfs .  On imag inerait d i f -
ficilement que les théoriciens de la diététi-
que moderne puissent trouver audience en
Grèce. Et pourtant , en dép it de l 'infériorité

_ _ _ _ ¦* ¦
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Dans les régions montagneuses, les céréales moissonnées sont
chargées sur des mulets et des ânes qui les descendent en les
balançant. Les gerbes sont toujours placées à la verticale , car

aucun grain ne doit tomber au sol.

Chaque matin , la population de villages entiers émigré aux champs en passant près de
terres fertiles et aussi le long de ces terrains en jachères qui ne peuvent pas supporter la
culture annuelle. Seule la route goudronnée nous sommes en plein XX 0 siècle. Car les
p.."3'.vans eux-mêmes, leurs attelages et leurs outils aratoires ne diffèrent guère de ceux

d'il v a un siècle ou deux.

technique qu on remarque en général dan s le
pays , on y - v i t  de. fa çon très moderne, c'est-
à-dire sans excès et , quand les moyens ne
sont pas trop mesurés, de manière très saine.
L 'alimentation populaire de base repose sur
une grande consommation de légumes, de
fru i t s , de noix, sur le fromage au lait de
mouton et de chèvre, sur le yog hourt et ,
surtout , sur toutes sortes de pain.

A ce propos , il convient de remarquer que
le pain est vraiment la nourriture de base.
Il est consommé dans de telles proportions
que les champs de céréales brillant à perte
de vue dans la p laine de Thessalie ou ceux
qui s'accrochent à f lanc de coteau en Macé-
doine — à peu près comme chez nous, en
Valais — ne su f f i s en t  pas à couvrir complè-
tement les besoins du pays.

Une telle quantité de pain suppose aussi
un nombre correspondant de fours  et une
véritable armée de boulangers. Dans tous les
villages, on voit généralement un ancien four
à côté de chaque maison. C'est là que la pay-

Souvent , en Macédoine , le boulanger décharge la ménagère des taches de la cuisson. En
effet , la ménagère dispose dans une marmite les légumes de saison assaisonnés et prépa-
rés à son goût , puis elle confie le tout pour la cuisson à la prochaine boulangerie. A midi ,
on voit des enfants ou des vieillards faire quotidiennement la livraison des mets cuits
par le boulanger. Ainsi , dans ce pays, aucune calorie des fours n'est perdue.

sanne cuit elle-même un pain noir assez sem-
blable à notre pain de seigle. Dans les loca-
lités plus importantes , et surtout dans les
villes, chaque rue possède sa boulangerie. A
toute heure du jour, on cuit du pain. Ici et
là, au cours de nos promenades dans les rues
et les ruelles, nous avons été soudain enve-
loppés par cette agréable senteur du pain
chaud , à nulle autre comparable. Et , brisant
d'un coup les liens du temps et de l'espace ,
cette odeur évoquait soudain pour nous des
années de jeunesse, alors que le boulanger
du village retirait le pain du four .  •¦-

Trois semaines de voyage sous le ciel bleu
de la Grèce nous ont donc permis de consi-
dérer de p lus près la vie simple d'un peuple
tant et tant de fo i s  étudié. Nous y avons aussi
saisi l 'importance pré pondérante du pain
quotidien dans sa réalité totale et nous avons
accordé une nouvelle et af fectueuse estime
à cette corporation sympathi que des boulan-
gers dont l'orig ine remonte dans la nUit des
temps. Th. F.
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Une requête du personnel de la Confédération
Dans notre pays, on reconnaît généralement aux

fonctionnaires , employés et ouvriers de la Confédéra-
tion , aussi bien qu 'à ceux des cantons et des commu-
nes, le droit d'avoir leur part équitable du produit de
l'actuelle prospérité économique. Et pourtant , les don-
nées officielles relatives à l'évolution du revenu du
travail dans l'agriculture, l' industrie et les administra-
tions démontrent que dans ces dernières il est encore
nécessaire de combler la marge existant par rapport
à d'autres groupes professionnels. Cette constatation
subsiste bien que le salaire réel du personnel de la
Confédération ait été amélioré de 5 % en 1956.

Les difficultés de recrutement continuent à se faire
sentir tout spécialement aux CFF et aux PTT dont la
grande majorité du personnel doit se soumettre à un
horaire de travail irrégulier. Cependant que l'occu-
pation de main-d'œuvre féminine au service d' exploi-
tation de la poste a déjà pris une amp leur remarqua-
ble, les services d'exploitation des CFF s'apprêtent
aussi à engager du personnel féminin dans une plus
large mesure que par le passé. Cette tendance pro-
vient du fait que les administrations n 'obtiennent pas
un nombre suffisant de fonctionnaires qualifiés.

Dans ces conditions, il est compréhensible que le
personnel de la Confédération escompte une nouvelle
correction de l'échelle des traitements. Elle devrait lui
être accordée en 1957 par la deuxième étape de la revi-
sion du statut des fonctionnaires , laquelle doit aussi

apporter une amélioration des prestations de caractère
social.

La conscience avec laquelle le personnel de la Con-
fédération remplit ses tàcnes d'employé de l'Etat et son
devoir de serviteur de la collectivité l'autorise à solli-
citer une amélioration de ses conditions de salaire et
de travail. La nouvelle échelle de traitements proposée
par l'Union fédérative repose sur une base de départ
accordant également aux fonctionnaires du bas de
l'échelle un minimum d'existence conforme aux con-
ceptions modernes. Une situation sociale convenable
du personnel de la Confédération répond , du reste, à
l'intérêt général du pays.

L'amélioration du salaire réel se justifie aussi par
l'augmentation du travail. La précédente revision gé-
nérale du chapitre du statut des fonctionnaires trai-
tant des salaires et indemnités s'est faite en 1948.
Par rapport à cette année, on constate qu 'en 1955 les
CFF ont transporté 1,9 million de voyageurs et 4,7
millions (25 %) cle tonnes de marchandises de plus,
cependant que l'effectif du personnel était amputé
de 126 unités.

La structure des tarifs démontre aussi que le per-
sonnel a accepté des charges supplémentaires pen-
dant les années de guerre et d'après-guerre. Depuis
1939. les tarifs des chemins de fer, de la poste et du
téléphone n'ont augmenté que de S à 15 %. On ne
contestera certes pas la modestie de cette augmen-
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« Le Guillon »
Le quatrième numéro de la revue « Le Guillon »,

organe de la Confrérie du Guillon , vient de sortir des
presses des maîtres-imprimeurs Roth & Sauter , à Lau-
Lausanne. Sous la plume du Dr René Gallay, directeur
des Stations fédérales d'essais agricoles , cette revue,
dont l'élégance est connue, présence les vins rouges
de chez nous. Un délicieux conte gastronomique de
C.-F. Landry, des textes d'Henri Perrochon , de L.-Ph.
Cherix et quelques bonnes recettes du Guillon com-
plètent ce numéro, qu 'illustrent les dessins de René
Creux et les photograp hies de Max Chiffelle et de Ki-
nette Hurni.

tation , en présence de l'indice national des prix à la
consommation qui dépasse présentement 177 points.

Les améliorations de salaire réel qu 'espère obtenir
le personnel de la Confédération se situent dans les
limites de l'accroissement de la productivité des admi-
nistrations et entreprises entrant en ligne de compte.
Elles sont donc supportables pour l'économie du pays ,
autant que nécessaires pour corri ger les déficiences de
la réglementation actuelle. Hans Dûby.

Georges Bernanos, romancier
par Jean Scheidegger

Bernanos a déjà fait l'objet de plusieurs études im-
portantes. Mais aucun ouvrage n'a encore paru qui
concerne spécialement son œuvre romanesque. Les
critiques se sont attachées à son message et à sa fas-
cinante personnalité plutôt qu 'à son art. Certes, Ber-
nanos lui-même ne faisait pas de l'art la valeur su-
prême ; à partir de 1939, il a sacrifié presque com-
plètement son œuvre littéraire à ses écrits de com-
bat. Il n'en est pas moins un des plus grands ro-
manciers du demi-siècle. Bernanos a créé un univers
romanesque qui ne ressemble à nul autre, des per-
sonnages aussi particuliers et aussi puissamment vi-
vants que ceux de Balzac ou de Dostoïewsky. C'est
cet univers et ces personnages que l'auteur caractérise
d'abord. Puis il étudie le métier du romancier. Il ter-
mine par un chapitre plein de remarques pénétrantes
sur le style de Bernanos. L'ouvrage que nous présen-
tons au public vient combler une lacune et doit fi gu-
rer dans la bibliothèque de tous ceux qui aiment Ber-
nanos. 

New York-Genève en dix heures
Un des nouveaux Douglas long-courrier de Swissair

du type DC-7C, le HB-IBL « Genève » a parcouru le
26 janvier 1957 la distance de New York à Genèw
sans escale en 9 heures 55 minutes , réduisant ainsi de
près d'une demi-heure le précédent meilleur temps
réalisé sur ce trajet.
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Madame Robert FELLEY-BRUCHEZ, à Saxon ;
Madame veuve Emile FELLEY, à Saxon ; '
Monsieur et Madame Bernard FELLEY et leurs

enfants, Jean-Marie et Stéphane, à Saxon ;
Monsieur et Madame Marco FELLEY et leurs

enfants Marie-Christine et Frédérique, à Saxon ;
Mademoiselle Marie-Louise FELLEY, à Saxon ,

'

Madame et Monsieur Robert CRETTENAND-
FELLEY, leurs enfants et petits-enfants, à
Saxon et Zurich ;

Monsieur et Madame Marius FELLEY, leurs en-
fants et petits-enfants , à Saxon ;

Monsieur et Madame Emile FELLEY et leur fille,
à Martigny-Ville ;

Madame et Monsieur Gilbert GAILLARD-FEL-
LEY et leurs enfants, à Saxon ;

Madame veuve Alphonse BRUCHEZ, à Saxon ;
Les enfants et petits-enfants de feu Marius BRU-

CHEZ, à Saxon ;
Madame et Monsieur Oscar ROTH-BRUCHEZ et

famille, à Saxon ;
Madame veuve Antoine PEDRONI-BRUCHEZ et

famille, à Saxon :
Madame et Monsieur André REUSE-BRUCHEZ

et famille, à Saxon ;
Monsieur et Madame Alphonse BRUCHEZ et fa-

mille, à Saxon ;
Madame et Monsieur Gustave MICHELLOD-

BRUCHEZ et famille, à Saxon ;
Madame et Monsieur Gérard FELLAY-BRU-

CHEZ et famille, à Saxon ;
Madame et Monsieur Jules VOLLUZ-BRUCHEZ

et famille, à Saxon ;
Monsieur et Madame Prosper BRUCHEZ et fa-

mille, à Saxon ;
Monsieur et Madame Raymond BRUCHEZ et fa-

mille, à Saxon ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès
de

_____ 7̂ =wmmm
La soirée des Hérensards

La soirée des Hérensards a eu lieu samedi à l'Hô-
tel de la Planta et selon une tradition bien établie, elle
a obtenu le plus franc des succès ; en effet , les partici-
pants furent particulièrement nombreux et l'ambiance
ne manqua jamais.

Cette réussite est due pour une bonne part à M. Jo-
seph Gaspoz, instituteur, président du Cercle des Hé-
rensards qui s'y entend à merveille pour favoriser l'éta-
blissement d'abord , puis le resserrement des liens entre
les ressortissants de ce beau et grand district.

M. Gaspoz eut le plaisir de relever la présence dans
la salle de MM. Alfred Bovier et Daniel Favre, con-
seillers municipaux à Sion ; de M. René Favre, président
de Vex ; de M. Maurice Zermatten, écrivain, et de Ma-
dame ; de Mme Cyrille Pitteloud que Monsieur n 'a
malheureusement pas pu accompagner pour cause de
maladie ; de MM. les Drs Sierro et Dayer ; ainsi que
de M. Raymond Blanc, président d'Ayent.

La sortie de printemps du Cercle des Hérensards
est prévue dans la région de Mase-Vernamiège, cons-
tituant ainsi le cycle des visites à toutes les communes
du district.

La soirée de l'Union locale
C'est à l'Hôtel de la Gare que s'est déroulée samedi

la soirée de l'Union locale du personnel fédéral de Sion
et environs ; reprise l'année dernière après plusieurs an-
nées d'interruption, cette réunion permet aux employés
des différentes entreprises fédérales de la place (CFF,
PTT, Aérodrome, etc.) de se connaître et de fraterniser
durant quelques heures en marge de leurs activités sou-
vent bien différentes.

Cette résurrection est l'œuvre de M. André Mori-
sod qui préside avec tact et autorité l'Union locale du
Eersonnel fédéral de Sion et environs. Au cours de la

rêve allocution qu 'il prononça, M. Morisod fit appel à
la camaraderie et à la solidarité qui doit toujours exister
pour assurer une bonne co-existence et il souhaita la
bienvenue en particulier à M. Maurice Meizoz, Mau-
rice Chammartin et Joseph Putallaz, conseillers géné-
raux, de même qu 'à M. Albert Redard, secrétaire cen-
tral de l'Union-PTT.

La soirée s'anima et se prolongea fort agréablement
grâce aux airs entraînants de l'excellent orchestre
« Merry-Boys », de Monthey. Des jeux agrémentèrent
également le temps.

La soirée de la Chorale
, La soirée de la Chorale sédunoise a dû être reportée
au samedi 2 mars 1957.

Assemblée de la Société d'agriculture
La Société d'agriculture a tenu hier après-midi au

Casino son assemblée sous la présidence de M. Ray-
mond Clavien, président et qui est en même temps
président de la Bourgeoisie. Après avoir salué les quel-
que 200 membres présents (ce qui représente une par-
ticipation fort remarquable), M. Clavien présenta son
rapport annuel en brossant un vaste tableau de l'ac-
tivité déployée, en donnant de précieux renseignements
sur divers points et enfin en parlant de l'avenir qui
ne s'annonce guère brillant pour nos agriculteurs.

Le président regretta beacoup l'absence de M. le Dr
Jacques de Riedmatten , secrétaire, ainsi que celle de
M. André de Rivaz , responsable de la Section de viti-
culture, les deux absents pour des raisons de mala-
die.

Puis l'on passa à la présentation des rapports des
différentes sections : viticulture, arboriculture, éleva-
ge du bétail (faisant l'objet d'une présentation parti-
culièrement remarquée par M. René Cappi, vétérinaire
cantonal), de la plaine (grandes cultures), etc.

La distribution des distinctions sous la forme d'ou-
tils, de fleurs ou de brochures spéciales mit fin à cette
intéressante assemblée qui fut honorée de la présence
de M. le Rd chanoine Brunner, curé de Notre-Dame,
M. le Rd curé de Preux s'était fait excuser pour cause
de maladie. Par contre, il n'y eut pas de représentant
de la municipalité.

Monsieur Robert FELLEY
leur très cher époux, fils, père, grand-père, frère
beau-fils, beau-frère, oncle, grand-oncle, neveu
petit-neveu et cousin, que Dieu a rappelé à Lui
le 27 j anvier 1957, dans sa 54e année, muni des
sacrements de l'Eglise.

Les obsèques auront lieu à Saxon le mardi 29
janvier 1957, à 10 h. 15.

Priez pour lui.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La famille de

Monsieur Albert RECORDON
profondément affectée par le deuil cruel qui l'a
frappée, remercie ici toutes les personnes qui ,
de près ou de loin, par leur présence, leurs
envois de fleurs ou de messages, l'ont entourée
de leur sympathie et de leurs pensées. Un
merci spécial à la Paroisse protestante de Saxon
et à son pasteur, à M. le Dr Pasquier, à la classe
1904 et à l'U. P. V., à Saxon, ainsi qu'aux F. C.
Evionnaz et Renens.

Avec votre

REPRÉSENTANT
est demandé tout de suite par importante indus-
trie et commerce de bois du canton du Valais.

Personne sérieuse et expérimentée, en pos-
session de permis de conduire pour voiture et
connaissant également les travaux de bureau et
si possible l'allemand.

Place stable pour employé capable. Traite-
ment au mois. Véhicule mis à disposition et
frais de déplacement payés.

Faire offre avec curriculum vitae, prétentions,
références et photo, sous chiffre R 397 au bu-
reau du journa l « Le Rhône », Martigny.

On demande, dans boulan
gerie-pâtisserie bien instal
lée.

A louer à Martigny-Ville

jolie pièce
non meublée, pour bureau
ou pied-à-terre, avec télé-
phone. Bien chauffée, bien
située. Libre tout de suite.

S'adresser par écrit sous
R 155 au journal.

Couple sans enfant cherche
à Martigny, petit

APPARTEMENT
S'adresser au journal sous
R. 348.

A vendre

réchaud
électrique

2 plaques et four , à l'état
de neuf. Prix intéressant.
S'adresser au journal sous
R. 359.

Impr. PILLET , Martigny

jeune homme
honnête et de bonne vo
lonté comme

apprenti
seul, auprès du maître. Oc-
casion d'apprendre l'alle-
mand. Vie de famille. En-
trée tout de suite ou à con-
venir. H. Hutmacher, bou-
langerie - pâtisserie, Wied-
lisbach (Berne). Téléphone
065 / 9 64 13.

On demande un

APPRENTI
pâtissier-
confiseur

S'adresser à M. Roger Pier-
roz, « Cendrillon », Marti-
gny-

PLANTA si fine et si fraîche
pour Frit- seulement

LA TRADITION CONTINUE...
Année après année, l'INNOVATION , fidèle à la tra-

dition, renouvelle sa VENTE DE BLANC en offrant à
sa clientèle une sélection d'articles de qualité à des prix
très étudiés.

Pour les bonnes ménagères, c'est l'occasion de réas-
sortir le trousseau et pour les fiancés le moment de le
choisir dans les meilleures conditions.

Consultez notre catalogue spécial distribué ces jours
et venez voir nos vitrines.

QUAND LES IMPOTS ÉREINTENT LE TRAVAIL...
Dans les journeaux de ces derniers jours a paru la

nouvelle que Germaine Lecomte, à l'instar de Geneviè-
ve Fath, vient de fermer sa Maison, une des plus an-
ciennes et des plus réputées de France, et cela non pas
pour raison de santé, mais parce que son entreprise n'a
pu survivre à une fiscalité accablante.

Cette nouvelle ne laissera pas insensibles tous ceux
qui s'intéressent aux choses de la mode. Mais que nos
fidèles clientes se rassurent ; Germaine Lecomte, qui a
bien voulu nous accorder l'exclusivité dc ses modèles
pour Martigny, n 'arrêtera pas tout à fait son activité.

En effet, selon les renseignements mêmes du « Figa-
ro » du 10 janvier, Germaine Lecomte continuera à
apporter sa collaboration à la filiale qu'elle créa il y a
quelques années à Lausanne.

Nous pourrons ainsi présenter à notre prochain défilé
de printemps 1957, les dernières créations parisiennes
de Germaine Lecomte comme à l'habitude.

VOUS VOUS PHOTOGRAPHIEREZ VOUS-MÊME...
avec PHOTOMIREX
Grâce à cette ingénieuse invention française installée
dans nos magasins et qui permet de se photographier
soi-même, sans aucune présence étrangère, vous pouvez
choisir votre attitude favorite et être votre propre « opé-
rateur » sans aucune difficulté : le miroir fonctionne
comme objectif.

En 15 minutes, Photomirex vous livre 4 photos-passe-
port , dont la qualité et la finesse du grain supportent
tous les agrandissements, et cela au prix de Fr. 2,—
seulement.

RECRUES, PARTEZ BIEN ÉQUIPÉES...
... avec des sous-vêtements chauds et confortables. Notre
rayon d'articles pour Messieurs vous propose :
— Chemise militaire en coton gris-vert, inté-

rieur gratté, col souple baleiné . . . . Fr. 13,90
— Cravate militaire en laine noire . . . .  » 2,95
— Slip en coton blanc, élastique coulissé,

façon américaine. Toutes tailles . . . .  » 2,75
— Maillot coton blanc, côtes interlock. Tou-

tes tailles » 2,75
— Caleçon court en coton blanc à côtes

interlock, ceinture élastique coulissée . » 2,75
— Chaussettes en tricot Mirlon , qualité très

résistante. En gris, vert ou marine. Poin-
tures 40 à 44 » 4,—

— Bretelles « Hercule » en ruban élastique . » 2,95
— Sac à linge en toile, gris ou vert, avec

porte-adresse, grand format » 4,95

LA NOUVEAUTÉ DE LA SEMAINE...
Le clips pour foulard, nouveauté parisienne, per-
mettant toutes sortes de fantaisies, tout en empê-
chant que le foulard ne glisse. En métal doré ou
argenté, peut se porter en broche ou en pendentif.
Démonstration spéciale dans nos Magasins, cette
semaine.

LA DÉMONSTRATION DE LA SEMAINE...

La Hoover est maintenant livrable
avec essoreuse électrique. Celle-
ci peut être enlevée pour être
rangée - d'où économie de placel
Seule la Hoover a un pulsateui
latéral et par conséquent la cir-
culation verticale de l'eau (pa-
tenté I). Voilà pourquoi la Hoover
lave mieux I

Mod. sans chauffage dès Fr. 395.-
Mod. avec chauffage dès Fr. 660.-
Modèles avec essoreuse

électriques dès Fr. 880.-

La marque mondialement réputée
H O O V E Z 1

vous présentera, en plein rendement, ses derniers
modèles de machines à laver. Des milliers de maî-
tresses de maison utilisent journellement HOOVER.
Si vous n'êtes pas encore du nombre, faites-nous
part de vos hésitations.

Communiqué Innovation.

LES GRANDS COUTURIERS SONT TOUS
D'ACCORD...
... aucune gaine n'affine autant votre ligne que « PLAY
TEX ». Faite de latex merveilleux à l'extérieur et dou
blé d'un très doux tissu à l'intérieur, la gaine « PLAY
TEX » est vraiment conçue pour être tout à fait invisi
ble sous n 'importe quelle toilette.

Madame et Monsieur Clovis FUMEAUX-
GAILLARD, à Charrat ;

ainsi que les familles parentes et alliées GAIL-
- LARD, PELLISSIER, CHAPPOT,

ont le pénible devoir de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

Madame veuve
Nathalie ÛAILLARD

leur chère mère, belle-mère, belle-sœur, tante
et cousine, survenu le 27 janvier 1957, dans sa
88° année, munie des sacrements de l'Eglise.

Selon le désir de la défunte, ni fleurs, ni cou-
ronnes, mais des prières et des bonnes œuvres.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le
mardi 29 janvier à 10 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

INVISIBLE...
INODORE...

IMPERCEPTIBLE...
mais formidable pour vous, c'est le traitement

SANITIZED
Ce traitement appliqué à vos chaussures...
— lutte contre les odeurs incommodantes ;
— évite le développement des bactéries ;
— prolonge la durée du cuir et des tissus.
Un gros atout de Pré-Sélection Chaussures INNOVA-
TION, car toutes nos chaussures sont SANITIZED.

LE BAS LE MEILLEUR MARCHÉ...
... n'est pas celui que vous payez le moins cher,
mais celui que vous portez le plus longtemps, soit
le bas INNOVATION.

Ce soir lundi et demain mardi
STERLING HAYDEN dans

Quand le clairon sonne
I U n  

épisode héroïque des combats du Texas Si
pour sa liberté m

EN COULEURS PARLÉ FRANÇAIS |"¦««¦WMMMrfTrrrrMffwwii iiiiiBiiMiLaM—mai
Ultime délai

Dans un communi qué précédent , nous avions annon-
cé le 26 janvier 1957 comme ultime délai pour l'ins-
cription aux cours d'instruction hors-service en ma-
tière de combat antichar organisés par l'Association
suisse des sous-officiers ; or, il y a erreur. C'est en
effet le 29 janvier 1957 qu'il fallait écrire ; il est donc
encore temps de s'inscrire par carte postale auprès de
la section de Sion de l'ASSO, Sion , en indiquant gra-
de, nom et prénom, incorporation militaire et adresse
exacte. ASSO, section de Sion.

Le savon Sunlig ht doux et pur
redonne propreté et fraîcheur!
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extra-savonneux —
doux — profitable

On demande à louer à
Martigny ou environs petit

appartement
de 2 pièces, sans confort.
S'adresser au journal sous
R. 396.

Pour cause de santé à ven-
dre ou à louer un

garage moderne
avec station d'essence dans
ville industrielle. S'adr. par
écri t au journal sous R 355.
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@ H 0 E S R O M A N D E S Chronique touristique
(Extrait do Radio-Télévlslon)

MARDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15 Infor-
mations. 7.20 Premier propos. Concert matinal. Gai réveil. 11.00
Emission d' ensemble. 12.00 Disques. 12.15 La discothèque du
curieux. 12.30 Le quart d'heure de l'accordéon. 12.45 Informa-
tions. 12.55 Intermezzo... 13.00 Mardi , les gars ! 13.10 Les varié-
tés du mardi. 13.30 Les joyeuses farces de Till Eulenspiegel.
13.45 Œuvres de Dvorak. 16.00 Au goût du jour... 16.30 Récital
de piano. 16.55 Mélodies de Reynaldo Hahn. 17.15 Orchestre de
chambre. 17.30 Le point de vue de... 17.45 Disque. 18.00 Le mi-
cro dans la vie. 18.30 Cinémagazine. 18.55 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45 Disque. 19.50
Le forum de Radio-Lausanne. 20.10 Changement d'airs... 20.30
La puissance et la gloire , pièce. 22.30 Informations. 22.35 Le
courrier du cœur. 22,45 Micro-Famille. 23.05 Disques. 23.15 Fin.

MERCREDI : 7.00 Alla marcia 1 7.15 Informations. 7.20 Sourire
aux lèvres. 8.00 L'Université radiophonique internationale. 9.00
Concerto pour orchestre. 9.15 Emission radioscolaire : Chansons
d'autrefois. 9.45 Suite élisabéthaine. 10.10 Reprise de l'émission
radioscolaire. 10.40 Trio en sol majeur de Mozart. 11.00 Le baron
tzigane, opérette. 11.15 Pierre Klose , pianiste. 11.30 Refrains et
chansons modernes. 12.00 Au carillon de midi et Le rail , la route ,
les ailes. 12.45 Informations. 12.55 Airs de films. 13.00 Le cata-
logue des nouveautés. 13.20 Nap de Klijn , violoniste, et Paul
Goodwin , alto. 13.45 Le pianiste Georges Bernand. 16.00 Voulez-
vous danser ?... 16.25 Le disque des enfants sages. 16.30 Musique
chorale. 17.00 Deux interprètes de musique espagnole. 17.30
L'heure des enfants. 18.00 Disque. 78.05 Nouvelles du monde
chrétien. 18.20 Jazz aux Champs-Elysées. 18.50 Micro-Partout.
10.15 Informations. 19.25 Instants du monde. 19.45 Disques. 20.00
Questionnez, on vous répondra. 20.30 Le pianiste Erroll Garner.
20.30 Concert symphonique de l'OSR. 22.30 Informations. 22.35
Les Nations Unies vous parlent. 22.40 Mélodies pour piano. 22.50
Instantané sportif. 23.15 Fin de l'émission.

La Suisse possède 340 téléskis,
télésièges et téléphériques

Selon des données fournies par la Direction géné-
rale des PTT, notre pays possédait en novembre 1956,
170 téléskis (151 en novembre 1955), 30 télésièges (26),
14 téséskis et télésièges combinés, 118 téléphériques
(104) et 4 ascenseurs et autres installations (5). Au
nombre des nouvelles lignes mises en exploitation en
1956 ou sur le point d'être inaugurées, on peut citer :
les téléskis de Chesières, Leysin, Saint-Légier, Saas-
Fee, Verbier, Lac Noir, Grindelwald, Gstaad, Hauts-
Geneveys, Vogelberghôhe (Jura), Sils-Maria, etc. ; les
télésièges de Château-d'Œx, Zermatt (Findeln-Suneg-
ga), Sedrun ; les téléphériques de Gryon, Leysin, Fiir-
gangen-Bellwald, Loèche-Col de la Gemmi, Verbier,
Gornergrat, Stockhom, Zermatt-Schwarzsee (1 tronçon),
Frànkmiintegg-Pilate, Aroosa-Weisshorn, Berninahâu-
ser-Davolezza, Flims Cassongfat.

Excellent

ORCHESTRE
5 musiciens, libre

pour le Carnaval
Bonnes références. S'adres-
ser sous chiffres R. 350 au
bureau du journal.

DUVETS
neufs, remplis de mi-duvet
gris, très chaud, fourre sar-
cenet, 120 X 160 cm., Fr.
39,— ; 135 X 170 cm., mê-
me qualité, Fr. 49,— ; oreil-
lers à Fr. 9,50.

Magliocco-
Castella

Confiserie Glasson, 1" et,
BULLE

Tél. 029 / 2 77 18 - Avenue
de la Gare — Franco de
port et d'emballage.
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La belle confection
avenue de U Gare

i _

Lloyd 600
A vendre petite voiture très
soignée, refroidissement à
air, traction avant, un seul
propriétaire. Téléphoner au
026/619 92.

Patron affilié cherche garçon robuste et sérieux comme

apprenti-boucher
Vie de famille. — E. Hauptli, Boucherie, Riedholz/Sol.
Téléphone 065 / 2 19 78.

A vendre en bloc :

5 chars et 1 traîneau d'occasion
Prix avantageux.

Roues de chars d'occasion
6 roues de 1 m. de diamètre
2 roues de 0,90 »
9 roues de 0,80 »

S'adresser à :
BOMPARD & C1' S.A., Industrie du bois, MARTIGNY
Tél. 026 / 6 10 14 ou 6 10 15

Echalas scies
on mélèze rouge

pour vigne :
30/30 - 26/26 X 1,35 et 1,50 long
pour tomates :

25/25 X 1,25 et 1,30 long

Important stock Prix avantageux

^ t [ t rf _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i__M
Clôtures en mélèze

dites ctiabaurys
chez BOMPARD 6- Cie, S. A., Industrie .
du bois et fa brique de clôtures , Martigny

Téléphone 026 / 6 10 14 et 6 10 15 .
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ECOSSAIS ^

dans son kilt aux vives couleurs est aussi /typiquement ;§B̂ : î
écossais que la fameuse soupe à l'orge, enrichie de lard Jf '
fumé et cle légumes choisis. Knorr s'est assuré la meilleure J§— : =
recette de cette spécialité, pour vous offrir , dans ses sachets S=̂  = ? 

•&
bien connus, ce nouveau régal de grande classe, revigorant WL-m \ ~
à souhait et plein de saveur: wr ' s '' .

Le potage Ecossais _ _ _ h c V _  >'
i t

Véritable aubaine pour la maîtresse de maison, ce potage
ne demande que 10 minutes de cuisson — et non, comme
jusqu'alors, plus d'une heure — pour paraître fumant et
combien appétissant sur la table familiale.
Voici venue la saison où chacun se doit d'emmagasiner à
cceur joie les généreuses calories de ce délicieux potage!

Cinéma Etoile, Martigny
Lundi 28, dernière séance : une œuvre puissante et

belle... un spectacle noble, saisissant... un film aussi
grand que l'océan... OURAGAN SUR LE CAINE, ma-
gnifiquement interprété par Humphrey Bogart , José
Ferrer, Van Johnson et Fred MacMurray. En tech-
nicolor.

Mardi 29, reprise une seule séance du grand succès
comique de l'écran français. LE COUTURIER DE
CES DAMES, avec le couple célèbre Femandel-Suzy
Delair qui vous fera pleurer de rire.

Dès mercredi 30, le film policier le plus étonnant
de la saison ! Le film qui fit sensation au dernier festi-
val de Locarno et qui fut salué comme un nouveau
chef-d'œuvre du genre : DES PAS DANS LE
BROUILLARD, avec Stewart Granger et Jean Sim-
mons. En technicolor.

Le film qui vous tiendra en haleine de la première
à la dernière minute... Une heure et demie de mys-
tère, de tension et de sansations raffinées... L'affaire

criminelle la plus stupéfiante et la plus dramatique
des annales de Scotland Yard et de 1 histoire du film
policier... Un film formidablement intéressant 1

(Interdit sous 18 ans.)
Aux actualités : La tragédie du Mont-Blanc.

Quand le clairon sonnera, au Corso
Ce soir lundi et demain mardi : deux séanôes d'un

magnifique film d'aventures avec Sterling Hayden :
QUAND LE CLAIRON SONNERA... Vous revivrez
les luttes légendaires que durent mener pour la liberté
les gars du Texas avec à leur tête, Jim Bowie, leur hé-
ros national , rôle interprété magistralement par Ster-
ling Hayden.. Un film puissant, coloré, aventureux...
En couleurs et parlé français... Ce soir lundi et demain
mardi.

Dès mercredi : Femandel sera de retour au Corso
dans son tout nouveau film : DON JUAN... Ne man-
quez pas ce rendez-vous avec la gaieté et le rire... Fer-
nandel au Corso dès mercredi : ne l'oubliez pas...
Après les innombrables personnages que Femandel a
déjà interprété à l'écran, le voici sous un jour inédit
dans le rôle de Don Juan , mais ce Don Juan-là vous
fera mourir de rire... Mercredi : première.

#

Une bonne soirée à s

MON MOULIN ! |
Entrecôte Maître d'Hôtel . . 5,S0 §|
Côte de porc Charcutière . . 4,50 g
Coq au vin de Bourgogne . . 5,— ==
Tripes au gratin 8,50 g

CHARRAT Fondue Bourguignonne . . . 7,50 «
Tél. 026 / 6 82 92 et nos spécialités valaisannes §§

itiraitiiiiwiiiiiiM ^

Dl  D D C N C D C D C C  Création de parcs el jardins. I
lll HL 11 lll Lll LU Pépinières d'arbres fruitiers I

et d'ornement. — Rosière. |
MARTIGNY — Tél. 6 16 17 Projets-devis sans engagement. I
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IH ÉTRANGER J
Incidents à la frontière

austro-hongroise
Trente-cinq ressortissants hongrois ont demandé asik

aux autorités autrichiennes durant la journée de diman-
che. D'autre part , on mande d'Eisenstadt , capitale dt
Burgenland, que des coups de feu ont été tirés dan;
la journée depuis le territoire hongrois sur deux doua-
niers autrichiens effectuant une patrouille le long de la
frontière austro-hongroise.

Aucun des deux hommes n'a été atteint , mais un
impact a été relevé sur un arbre éloigné de quelques
mètres. Une enquête a été ouverte.

Cinq divisions allemandes
à disposition de l'OTAN

D'après le journal hambourgeois « Die Welt », l'Alle-
magne occidentale mettra à la disposition de l'OTAN,
dès le 1er juillet déjà, trois divisions de grenadiers, aux-
quelles s'ajouteront à la fin de 1957 deux divisions blin-
dées. En plus des divisions terrestres, deux escadres
rapides de la marine et une escadre de dragueurs de
mines de haute mer, ainsi que deux escadrilles de trans-
port de l'aviation seront mises à la disposition de com-
mandement de l'OTAN d'ici à la fin de l'année.

Le poujadisme en recul
M. Julien Tardieu (indépendant) a été élu dépu-

té du 1er secteur de Paris (rive gauche) en rempla-
cement de feu M" Moro-Giafferi (radical-socialiste).

M. Tardieu, déjà en tête au premier tour, a ob-
tenu 170.953 voix (soit 54,9 _ _ des suffrages).

Le candidat Poujade n'a recueilli que 20.000
voix, soit le 6,4 %. Le communiste Monjanois a
obtenu 72.374 voix.

ALGÉRIE
A coups de bombes !

Trois bombes ont fait explosion dans le centre de
la ville. Toutes trois ont été lancées dans des cafés :
le Coq-Hardi, la Cafétéria et l'Automatic.

Au Coq-Hardi, il y a eu un tué et trois blessés. L'un
des deux agresseurs a été tué et l'autre appréhendé.

Dans les deux autres établissements, il y a des
blessés dont le nombre n'est pas précisé.

Deux grenades ont été lancées dans la tribune au
stade d'Hydra (quartier résidentiel à la limite sud-est
d'Alger). Elles ont fait deux blessés.

Paris va construire un gratte-ciel
Paris va avoir son premier gratte-ciel. Un immeuble

de 21 étages, d'une hauteur de 61 mètres, sera pro-
chainement construit en plein cœur du quartier des
Gobelins. Il occupera une superficie de 10.000 mètres
carrés.

Beau» Arts, musique et Théâtre |
¦

A l'école d'un grand artiste : Paul Messerli

• 

Pour bien manger
C A F É  DE G E N È V E

Nous accusons facilement les siècles passés de
n'avoir pas su reconnaître les génies authentiques de
leur temps et de ne les avoir pas ou peu soutenus dans
leurs efforts créateurs. Ces artistes, aujourd'hui incon-
testés, ont ainsi croupi dans la misère et sont morts
d'abandon .

Van Gogh a peint plus de huit cents chefs-d'œuvre.
De son vivant, il n'a vendu qu'une seule toile et au
modeste prix de quatre cents francs. L'indifférence de
sa génération pour son génie a conduit Van Gogh à la
folie et au suicide. De nos jours, une seule toile de
l'artiste vaut une fortune. Beethoven a été un soli-
taire et sa surdité l'a finalement muré dans une tombe
bien avant la mort. La dépouille du céleste Mozart a
disparu sans suite dans l'anonymat d'une fosse com-
mune. Rembrandt s'est éteint rongé de vermine et
d'oubli. Cézanne fut , pour son siècle, le grand raté
d'Aix-en-Provence. Aujourd'hui , tous ces artistes sont
portés au sommet de l'humanité. Notre terre a reçu
de leur génie comme une étincelle supplémentaire de
Dieu. Le silence et le mépris qu'a subi momentané-
ment leur message crient vengeance.

Un seul souci habite le véritable artiste, celui d'at-
teindre la plus haute perfection cle son art. C'est son
unique vocation parmi ses congénères. Les contingen-
ces matérielles qui conduisent le reste du monde ne
touchent guère celui qui est livré tout entier à la cause
de la beauté. II appartient donc aux pouvoirs publics,
aux généreux mécènes, aux hommes clairvoyants que
la fortune a favorisés , de permettre aux artistes une
totale liberté de pouvoir s'exprimer en les aidant ma-
tériellement. « Le pire, écri t Léon Bloy, n'est pas de
commettre des crimes, mais de n'avoir pas accompli
le bien qu'on pouvait. » Il ne s'agit pas ici d'aumône,
mais bien au contraire d'un dû de la société à ceux
qui lui font charité d'une œuvre d'art.

Martigny et le Valais ignorent trop la chance de
posséder en Paul Messerli un artiste qui marquera d'un
trait de génie la peinture contemporaine. Ses œuvres
ont une vigueur ct une originalité qui tiennent en échec
tout ce qu'on peut leur comparer en fait de créations
modernes. Sans vouloir diminuer la valeur incontestée
des artistes de chez nous — nous pensons au grand
Chavaz, aux prodigieux verriers que sont Bille, Mon-
nier et à tant d'autres aussi — nous aimerions attirer
l'attention de tous les riverains du Rhône et d'ailleurs,
sur la présence valaisanne du génie d'un Paul Messerl i
qui a éclaté lors dc diverses expositions en Suisse et
au dehors. D'éminents critiques et connaisseurs d'art
lui ont décerné les éloges les plus flatteurs. De grands
musées ont acquis des toiles du peintre. Laisser dans
l'ombre du silence un tel artiste, serait pour le Va-
lais une faute dont lui tiendraient rigueur les géné-
rations futures. C'est un bonheur rare pour un pays
que de posséder de telles valeurs artisti ques. Un seul
rayonnement de l'esprit ajoute à une terre plus de va-
leur que toutes les richesses matérielles.

Un talent en révèle toujours un autre , car nulle
beauté n'est stérile. Communiquer sa flamme et son
art , cette légitime ambition, Paul Messerli a voulu la
réaliser en Valais, sa terre d'élection depuis quel ques
années. Sûr de son métier et de la voie qu 'il s'est tra-
cée dans l'expression dc la beauté picturale, Paul Mes-
serli a ouvert une école particulière cle dessin ct dc
peinture à Martigny. Endiousiastes de leur maître ,
quelques élèves attendent d'autres compagnons pour
partager la joie de leurs découvertes. C'est une faute

impardonnable à ceux qui veulent exprimer un peu
plus de beauté dans leur vie que de laisser passer une
telle occasion de l'apprendre aux côtés d'un grand ar-
tiste. Pouvoir assister à l'éclosion d'un chef-d'œuvre,
n'est-ce pas aussi le plus grand privilège terrestre of-
fert à un homme qui n'a pas abdiqué sa dignité au
milieu de tant d'inepties offertes en pâture par notre
siècle de robots ? Le génie est un diamant tombé de
la main de Dieu et le côtoyer c'est déjà en cueillir un
éclat . ' M. Michellod. ,

T O U R  D ' H O R I Z O N

Mlle Yvonne DESFAYES MARTIGNY

_ M_ê_M_m_\_ Q M_ Y m_
Le concert

de l'Harmonie municipale
Selon la tradition , une foule considérable d'amis et

de membres passifs avait envahi, samedi soir , la belle
salle du Casino-Etoile, pour assister au concert pré-
senté par notre imposante Harmonie municipale sous
la direction de son brillant directeur, M. Novi.

Parmi les personnalités présentes, citons notamment
M. le Rd prieur Clivaz, MM. Marc Morand, président ,
Pierre Crettex, Eloi Cretton , André Girard, Jules Favre,
Marcel Pilliez, conseillers, Henri Chappaz , député ,
ainsi que de nombreux représentants des sociétés sœurs
des environs et des sociétés locales.

Le concert était éclecti que, puisque le programme
comportait notamment les œuvres suivantes : « Les
joyeuses commères de Windsor », de Nicolai , le ballet
« Isoline » de Messager, « Dionysos », bacchanale d'un
auteur belge inconnu pour la plupart du nom de Poot ,
« Les tableaux d'une exposition » de Moussorgsky et
enfi n l'ouverture de « Cléopâtre » de Mancinelli.

Il nous paraît difficile de donner une critique mu-
sicale de l'interprétation de chacun de ces morceaux,
mais il faut souligner que le public a pris un plaisir
immense à l'audition des diverses œuvres de classe,
d'inspiration « européenne » — le mot commence à de-
venir à la mode — puisque les auteurs étaient français,
italien, allemand, belge et même russe.

Dans l'ensemble, l'interprétation donnait une impres-
sion de netteté et témoignait d'un travail conscien-
cieux incontestable, les nuances étaient rendues avec
une parfa ite aisance, et le tout joué dans le mouve-
ment approprié , avec une berceuse douceur ou avec
une vigueur éclatante...

Les productions des jeunes élevés ont remporte un
succès considérable — nous soulignons particulièrement
la remarquable interprétation du jeune flûtiste Louis
Nicollera t — et le soin spécial apporté à la culture mu-
sicale de ces musiciens en herbe assurera la relève,
comme l'on dit , d'une façon riche d'espoir.

Me Edouard Morand , président , avait aimablement
salué l'assistance au début de la manifestation et ma-
nifesté sa, vive gratitude pour tout l'appui apporté à
l'Harmonie municipale tant par les autorités que par
les membres passifs.

Le public a remporté de cette soirée la meilleure
impression, avec la certitude que l'Harmonie munici-
pale est en de bonnes mains et qu'elle fera honneur,
comme par le passé, à la cité dans laquelle elle joue
un rôle animateur qu'il est superflu de rappeler.

P. S. — Nous aimerions cependant formuler un vœu :
le programme ne pourrait-il pas comporter, comme les
années précédentes, une brève analyse des morceaux
interprétés ? L'excellente présentation fa ite par M.
Amand Bochatay, notamment pour les œuvres de Poot
et Moussorgsky rendait évidemment un grand service
aux auditeurs, mais il semble qu'une présentation im-
primée permettrait à ces derniers une compréhension
meilleure et plus directe. V. d.

o o o

Au cours de cette soirée, quatre membres de la so-
ciété ont reçu des distinctions. Ce sont , pour vingt ans
d'activité (médaille d'or), MM. Rémy Bocliatay et Louis
Corthay ; pour dix ans (médaille d'argent), MM. André
Dorsaz et Gilbert Primaz.

_ _ _ _ _ _ _
_

_ __ _ ____ _ â
_ _ _ _t_ _ _m

UNE JAMBE CASSÉE. — Dimanche matin, le jeu-
ne Michel Mottiez qui skiait dans la région de Véros-
saz a fait une chute et s'est cassé le fémur en deux
endroits. _

Let loucii de; grands
p lus confortables, en vérité, dans
les circonstances actuelles où il
lui faudrait pouvo ir donner satis-
faction à son alliée tout en ne
mécontentant pas les Aarabes l
Une information de France-Presse
à Washington semble, à cet
égard , assez significative du souci
que le gouvernement américain
prend à se concilier la faveur des
Etats du Proche et du Moyen-
Orient. Il y est dit que M.  Dulles
aurait déclaré devant la commis-

Deux requêtes sont inscrites a
l'ordre du jour de l 'Assemblée des
Nations Unies : l'une émanant du
groupe afro-asiatique réclamant
pour le peup le alg érien le droit
de se gouverner lui-même et con-
sidérant la « pacification armée »
comme un acte de guerre ; l'autre
de la France, dénonçant les im-
mixtions étrangères en Alg érie.
On sait ce que cela veut dire
après les encouragements donnés
par le Caire et ses amis à la ré-
bellion nord-africaine.

M.  Guy Mollet s'en tient à la
formule « classique » : si l 'Al gérie
fai t  partie de la France. Cette

sion sénatoriale des forces armées
« qu'une association des USA avec
la France et la Grande-Bretagne
au Moyen-Orient était exclue.
« Le secrétaire d 'Etat aurait ajou-
té que les soldats britanniques et
français seraient mal reçus au
Moyen-Orient. »

C'est encore le cas de dire :
« si l 'Europe existait... » Mais, hé-
las, ce n'est pas pour demain, à
en juger par toutes les entra ves
que l'on devine déjà sur la mise
en œuvre du Marché commun.
Par ailleurs, on dirait que les
grands Etats ont hâte de se dé-
barrasser des p roblèmes encom-

thèse, si elle est admise p ar
l 'ONU , devrait l'empêcher de dis-
cuter sur le fond de cette ques-
tion « territoriale française ».

La requête pro -algérienne des
Etats africains et asiatiques sera
n a t u r e l l e m e n t  appuy ée par
l 'URSS , « protectrice attitrée » des
anciens pays coloniaux. Le sort
de l'a f fa i re  est donc en mains des
Etats-Unis, dont l'attitude dicte
celle de nombreux Etats de leur
« giron » politique. Il peu t toute-
fois  paraître diff icile p our l 'Amé-

brants, comme ceux du désarme-
ment par exemp le ; aussi le Etats-
Unis et l'URSS ont-ils décidé de
se dessaisir de ces « activités pa-
cifistes » au pro f i t  de la Commis-
sion de Désarmement de l 'ONU
qui pourra ainsi continuer , « sans
concurrence » ses études et ses
rapports...

L'affaire de Suez
Monsieur H., le secrétaire gé-

néral de l'ONU , a rejeté les exi-
gences d 'Is raël sur Gaza et le gol-
f e  d 'Akaba, Il eslime, notamment ,
que les troupes israéliennes de-
vraient être retirées et que les
soldats des Nations Unies de-

rique d'abandonner , dans le cas
particulier, la cause arabe après
l'avoir défendue , mais cela n'est
pas exclu, M.  Dulles paraissant
accessible en ce moment, dit-on,
aux arguments de la France tels
qu 'ils ont été exposés par M.  Pi-
neau à la délégation américaine.
Le gouvernement français aurait ,
d'ailleurs, menacé de quitter l 'Or-
ganisation internationale si son
point de vue était écarte.

Les USA et l'Europe
La position américaine dans la

question algérienne n'est pas des

vraient occuper cette zone jus
qu'à entente au sujet de sa redé
militarisation.

Encore Chypre
On sait que Mgr Makarios est

toujours prisonnier de la Grande-
Bretagne aux Seychelles. Le pré -
lat , porte -parole de la nation sy-
priote, n'a pas voulu céder à la
pression et admettre le projet de
constitution que l 'Ang leterre vou-
drait imposer à l'île. On apprend
aujourd 'hui que la Chambre
grecque a décidé à l'unanimité de
demander l'intervention des Na-
tions Unies à Chypre.

Et toujours la Hongrie...
Des écrivains hongrois réfugiés

en Occident ont lancé un appel
aux hommes de lettres du mon-
de entier les invitant à protester
contre les arrestations d 'écrivains
qui ont lieu dans leur pays. L 'his-
toire nous donne maints exemples
de persécutions exercées par des
gouvernements despotiques sur
des intellectuels accusés de fo -
menter dans leurs écrits des
mouvements révolutionnaires ou,
p lus simp lement encore, d'« éclai-
rer l'op inion » dans un sens jug é
contraire au pouvoir existant. Il
semble bien qu'on assiste aujour-
d 'hui à une nouvelle protestation
publi que contre des p rocédés que
les persécuteurs actuels repro-
chaient jadis au tzarisme. Et l'on
pense aussi à André Chénier et à
d'autres victimes de la Révolution
française , comme aussi aux exilés
du second Emp ire : Çuinet , Mi-
chelet , Victor Hugo. Et l'on pour-
rait même remonter ainsi jusqu 'à
Socrate buvant la ciguë !

Al p honse Mex.

Salle de lecture ou maison des jeunes?
L an dernier un comité d'initiative aidé par quelques

généreux souscripteurs organisait et mettait à la dispo-
sition du public de notre localité une salle de lecture
et centre d'information groupant environs 200 revues
et publications documentaires. Il est fort regrettable
que ce véritable centre intellectuel pouvant servir de
modèle et qui, à l'ouvertre, avait suscité l'admiration
de connaisseurs étrangers, n'aie pas trouvé chez nous
la faveur qu'il méritait ; en effet une documentation des
plus intéressante attendait aussi bien le lettré, que le
technicien et l'artisan, l'artiste que le curieux...

Devant ce manque d'intérêt évident pour la for-
mule : salle de lecture et centre de documentation, nos
amis et le public en général ne seront pas surpris de
nous voir transformer nos projets en nous adressant aux
seuls véritables « clients » de la salle de lecture : les
jeunes. Ceci posant naturellement le problème de sa
complète transformation et de son animation par une
équipe de jeunes. En collaboration et sous le patronage
des autorités, religieuses, municipales et scolaires, des
organisations et sociétés locales, de la Commission des
apprentissages, d'Arts et Lettres, de la Société des arts
et métiers, des organismes culturels tels que : les Jeu-
nesses musicales, Galerie des expositions, Bibliothèque
scolaire régionale, et des groupements sportifs ; il serait
relativement facile de donner vie à un « centre cultu-
rel » et de le mettre à la disposition de la jeunesse
martigneraine.

Il s'agirait de créer chez nous, en l'adaptant à notre
esprit , la « Maison des jeunes et de la culture » de nos
voisins français ; celle-ci, comme celle-làà compren-
drait : une bibliothèque, des revues, des expositions,
des « ciné-forum », et des auditions de musique en-
registrée ; ce programme étant susceptible de se com-
pléter par des causeries, des excursions commentées
ou même des ateliers de loisirs.

L aménagement projeté répondrait à un réel besoin
et serait un heureux complément aux efforts des auto-
rités scolaires et du Corps enseignant pour une édu-
cation plus profonde et plus large de nos jeune. Etu-
diants, apprentis, écoliers, trouvant dans ce centre
culturel une documentation spirituelle, technique, artis-
tique et récréative qui habituellement leur fait grave-
ment défaut. La souscription, reprise sous une nouvelle
forme, permettra un aménagement simple et pratique,
ensuite les cotisations des groupements et des membres,
quelques subsides ou manifestations, assureront un fi-
nancement annuel. La liaison avec un groupement ré-
gional de maisons de jeunes apporterait une notable
diminution des frais, car il est utile de signaler que
plusieurs localités des environs comptent ouvrir des
centres culturels sur le modèle de ce qui est prévu
pour Martigny.

Le comité de la salle de lecture serait élargi de fa-
çon à faire place à une équipe de jeunes prenant en
charge le programme d'activités et la responsabilité de
la bonne tenue de la « maison ».

Une réunion d'information est prévue pour le début

de février, elle donnera l'occasion d'un large échange
de vue entre les initiateurs, le corps enseignant , les so-
ciétés locales et les groupements culturels, afin que tous
et chacun soient en mesure de constater l'ampleur et
les limites de l'œuvre envisagée.

Tous les groupements comprenant des sections de
jeunes seront consultés lors de la constitution du « cen-
tre », et leur appui extrêmement précieux marquera
leur volonté de doter notre cité de la « Maison des
jeunes » que mérite son essor et les efforts de ses auto-
rités et de ses organismes culturels.

Le Comité d'initiative.
P.S. — Les collaborations individuelles sont reçues

avec plaisir, il suffit d'écrire ou de se présenter à la
« Salle de lecture » le jeudi soir.

3/MWV, Bas de quaii,é
Viennent de paraître :
Maurice Zermatten : « La montagne sans étoiles »,
Fr. 6,10.
Docteur Ody : « Sous la lumière blanche », Fr. 8,—.

LIBRAIRIE GAILLARD — MARTIGNY

La Swissair à Martigny
Swissair organise, sous le patronage de la Société

de développement et de la Société des arts et métiers,
un conférence, mercredi 30 janvi er 1957, à 20 h. 30,
à l'Hôtel de Ville de Martigny.

Au programme : « Problèmes actuels du trafic aé-
rien » par M. A. Tschann , ct deux films : « Deux
générations — Une tradition ».

Une cordiale invitation est adressée au public de
notre ville.

Le championnat de LN B continue...
Après son victorieux déplacement à Viège, le HC

Marti gny se rendra mercredi soir à Montana. A cette
occasion, le Marti gny-Excursions organise un car
avec départ à 19 heures.

Prix de la course Fr. 6,—. S' inscrire à l'Hôtel Suis-
se.

Action catholique des hommes
Réunion générale mardi 29 janvier , à 20 h. 30, à

Notre-Dame-des-Champs.

Fully
AVEC LE FOOTBALL-CLUB. — Le décès inopiné

de M. Etienne Boson, président du FC, a obligé nos
footballeurs à procéder à la reconstitution de leur co-
mité.

Le Football-Club a donc tenu son assemblée extra-
ordinaire mardi passé, et, après avoir rendu un sin-
cère hommage à la mémoire du regretté M. Boson, a
nommé les personnes suivantes à la tête de la société :
MM. Benoît Bender, président ; Raymond Roduit , vice-
président ; Edouard Carron, secrétaire, Marc Maret ;
équipes : lre, Simon Ducret ; 2e, Claude Roduit ; ju-
niors, Michel Taramarcaz.

Saxon
t ROBERT FELLEY, D'EMILE. - C est avec une

profonde tristesse que nous avons appris hier matin, le
décès après une courte maladie de notre ami Robert.

Fils de M. Emile Felley, fondateur d'un commerce
de fruits, sauf erreur le plus ancien du Valais, Robert
laissant la partie commerciale à ses frères, s'occupait
essentiellement de l'exploitation de son domaine agri-
cole.

Estimé de toute la population , camarade dans le vrai
sens du terme, il avait la répartie caustique et toujours
enjouée , et nous laissera le souvenir d'un caractère
gai et toujours de bon sens.

A son épouse, à ses enfants, à ses frères et sœurs,
ainsi qu 'à toute sa fa mille, nous adressons l'expression
de notre sympathie émue et très sincère.

Tes amis.

vernayaz
ON REVOTERA. — Le Conseil d Etat s est pronon-

cé sur le recours déposé après les élections. Il a pro-
clamé gagnant le parti conservateu r qui obtient 4
sièges, tandis que le parti radical-socialiste en a 3. On
procédera au tirage au sort pour départager deux con-
servateurs d'une part et deux radicaux-socialistes de
l'autre, à égalité de voix.

Enfin, de nouvelles élections auront lieu le 24 fé-
vrier pour désigner le président et le vice-président de
la commune.

Chamoson
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LES CAMBRIOLAGES DE CHALETS. - Après les
cambriolages des chalets de MM. Biollaz , député , et
de Mme Vve Albert Delaloye, juge cantonal , au lieu
dit Les Esserts dans les mayens de Chamoson , voici
qu'on apprend qu'on a pénétré par effraction dans les
chalets de MM. les fils Pont , à Saint-Pierre-de-Clages,
Jean Crittin, à Sion, Camille Maye, au Maroc, Jules
Buchard , maréchal des logis à Genève et Marcel Gaist ,
conseiller à Chamoson.

Il est possible que d'autres chalets aient également
reçu la visite de malfaiteurs. En tout cas, la police de
Chamoson et la gendarmerie poursuivent les enquêtes
et on ne doute pas qu 'elles parviendront à découvrir
et arrêter sans trop tarder le ou les coupables.

On est déjà , paraît-il , sur une piste intéressante.
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Un forcené tue son frère
Samedi soir, la gendarmerie zuricoise était avisée

que le nommé Ernst Bill , 25 ans, manœuvre, venait de
tuer d'un coup de feu , à Unterrifferswil, son frère
Jakob et que le meurtrier, un individu très violent ,
se trouvait chez lui.

Ernst Bill fit la tournée des café, dans l'après-midi,
puis finalement fit une partie de billard dans un café
du village. Sa femme lui téléphona cle rentrer. Com-
me il ne rentrait pas, sa mère l'appela par téléphone,
puis sa femme vint le chercher au café, ce qui déclen-
cha une scène. Comme son frère Jakob lui faisait
des reproches, Bille se fâcha. Il se rendit chez lui
chargea sa carabine et alla à la ferme de ses parents où
travaillait son frère et, à l'écurie, l' abattit de dem
coups de feu. Le meurtrier a été arrêté.

Agression dans une gare
Deux individus masqués ont pénétré dans le bureai

de la gare de Birmensdorf et contre menace de leu:
revolvers se sont fait remettre le montant de la caissc
1430 francs, puis se sont enfuis en auto. La police les
recherche.




